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Catalogue  d’un  choix  d’ouvrages  Canadiens-Français, 
accompagné  de  notes  bibliographiques,  et  préparé 
à l’occasion  de  l’ Exposition  Universelle  de  1900. 


MONTREAL,  CANADA. 


UN  DOLLAR  LQUIVAUT  A CINQ  FRANCS. 


HISTOIRE  ET  MEMOIRES. 

A 

AI/EXIS  DE  BARBÉ^IEUX  (le  Rév.  P.,j  capucin. 

Histoire  de  la  Province  ecclésiastique  d’Ottawa  et  de  la 
colonisation  dans  la  vallée  de  l’Ottawa.  2 vols  in-8  avec 
carte  et  nombreuses  illustrations.  Ottawa,  1897.  83.00 

Le  vrai  titre  de  cette  ouvrage  pourrait  être  : histoire  de  la  civilisa- 
tion et  de  la  colonisation  catholiques  de  la  vallée  de  l’Ottava,  une  des 
conquêtes  les  plus  récentes  de  la  race  et  de  l’influence  françaises  dans  le 
grand  pays  du  Canada.  Les  progrès  incessants  des  Canadiens  fran- 
çais, leur  expansion  en  éventail  à l’ouest  et  au  nord  est  jalonnée  dans 
cette  contrée  par  la  création  de  paroisses  nouvelles  dont  chaque  clo- 
cher marque  une  étape  glorieuse.  Le  bûcheron  et  le  prêtre  marchent 
côte  à côte,  leur  progrès  sont  inséparables  et  ce  livre  aux  apparences 
sévères  est  un  simple  mais  touchant  récit  de  conquête. 

B 

BARTHE  (J.  C.). 

Le  Canada  reconquis  par  la  France.  Ouvrage  illustré  de 
de  6 gravures  et  1 carte.  Paris,  1855,  1 vol.  in-8, 
{rare) 83. 0() 
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Barthe,  (J.  C.) — Suite. 

Souvenirs  d’un  demi-siècle,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  contemporaine.  Montréal,  1885,  in-12.  $1.00 

M.  Barthe  a mérité  d’être  appelé  un  précurseur.  Son  ouvrage  qui 
ne  comporte  pas  dans  ses  développements  toute  l’idée  contenue  dans 
le  titre  a cependant  contribué  énormément  à réveiller  au  Canada 
l’idée  française  et  à tourner  vers  la  France,  pour  la  protection  intel- 
lectuelle au  moins,  des  yeux  qui  s’en  étaient  trop  longtemps  détour- 
nés. Ce  livre  eut  un  retentissement  énorme.  Il  a été  loué  et  blâmé 
avec  passion  ; il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  arrivait  à son  heure  et 
coïncida  avec  la  réapparition  du  drapeau  français  sur  le  St- Laurent  à 
'bord  de  la  Capricietise  battant  pavillon  de  l’Amiral  de  Bellevèze.  M. 
H.  Fabre,  un  des  meilleurs  chroniqueurs  du  Canada,  a dit  de  ce  livre  : 
“ Il  y a dans  le  Canada  Reconquis  de  belles  et  amples  idées,  une  verve, 
une  imagination  exubérantes,  des  passages  éloquents.”  Les  ” Souve- 
nirs d'un  demi-siècle  ” sont  intéressants  au  point  de  vue  de  l’histoire 
politique  qui  y est  entachée  cependant  de  beaucoup  de  parti  pris 
libéral. 

BAUDONCOURT  (Jacques  de). 

Histoire  populaire  du  Canada,  d’après  les  documents  fran- 
çais et  américains.  Paris,  1886,  1 vol.  in-8.  ...  $1.25 

Cette  histoire,  écrite  d’après  des  documents  canadiens  et  américains 
par  un  historien  qui  avait  été  mis  au  fait  des  besoins  intellectuels  du 
Canada,  est  la  plus  complète  qui  existe  jusqu’à  présent,  au  moins  pour 
l’étendue,  car  elle  couvre  jusqu’aux  événements  de  1885,  c’est-à-dire 
jusqu’à  la  rébellion  de  Riel,  et  fournit  ainsi  des  renseignements  suffi- 
sants pour  juger  la  valeur  de  l’œuvre  de  la  Confédération.  C’est  un 
bon  ouvrage  écrit  avec  un  grand  désir  de  sincérité. 

BEAUBi:^N  (Chs.  P.)  Curé. 

Le  Sault-au- Recollet.  Ses  rapports  avec  les  premiers 
temps  de  la  colonie. — Mission. — Paroisse.  Montréal, 
1898,  1 vol.  in-8 . $1..00 

Il  est  peu  de  paroisses  canadiennes  dont  l’histoire  primitive  remonte 
aussi  loin  et  se  rattache  aussi  intimement  à la  touchante  origine  de  la 
domination  française.  Le  nom  d’Ahuntsic,  ce  type  de  néophyte  qui 
symbolise  toute  une  époque  de  dévouement  et  de  courage  civils  et 
religieux,  est  immortel  dans  les  annales  du  Canada  et  a rendu  fameux 
le  Sault-au-Recollet  dont  M.  le  curé  Beaubien  a écrit  l’histoire  avec 
un  luxe  de  style,  d’informations,  de  détails  et  de  renseignements  qui 
lui  donnent  un  prix  précieux  et  en  font  un  des  documents  les  plus 
recherchés  pour  l’histoire  de  l’Ile  de  Montréal. 

b:echard,  a. 

L’hon.  A.  N.  Morin.  1885,  Québec,  1 vol.  in-18.  . , 25c 

Biographie  pleine  de  détails  intéressants  sur  cette  grande  figure  de 
la  politique  canadienne.  L’auteur  s’est  attaché  à accumuler  les  faits. 
C’est  le  document  le  plus  complet  qui  existe  sur  la  carrière  politique 
de  cet  homme  d’Etat.  Les  détails  intimes  contenus  dans  cette  bro- 
chure sont  précieux. 
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BIBATJD  (Maximilien). 

Dictionnaire  historique  des  hommes  illustres  du  Canada  et 
de  l’Amérique.  Montréal,  1857,  1 vol.  in-12.  . . $2.00 

Biographie  des  Sagamos  illustres  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, précédée  d’un  index  de  l’histoire  de  ce  conti- 
nent. Montréal,  1848,  1 vol.  in-8 $3.00 

Les  Institutions  de  l’histoire  du  Canada,  suivies  de  la  Re- 
vue Critique  de  V Histoire  du  Canada,  de  Garneau. 
Montréal,  1855,  1 vol.  in-8 $3  00 

Catéchisme  de  l’histoire  du  Canada.  Montréal,  1853,  1 
vol.  in-32 25c 

Deux  pages  de  l’histoire  d’Amérique  ; entretien  familier 
sur  le  droit  des  gens.  Montréal,  1857,  1 vol.  in- 
18 $1.00 

Mémorial  des  honneurs  conférés  à des  Canadiens  ou  do- 
miciliés de  la  Puissance  du  Canada.  Montréal,  1885, 

1 vol.  in-12 25c 

L’énumération  seule  des  ouvrages  de  M.  Maximilien  Bibaud  donne 
une  idée  de  l’étendue  de  son  travail.  Le  nom  de  Bibaud  est  fa- 
meux au  Canada  : c’est  un  brevet  de  travail,  de  conscience  et  de 
savoir.  La  Biographie  des  Sagamos  Illustres,  par  l’originalité  du 
titre  et  la  diversité  des  renseignements  contenus,  renseignements  ex- 
cessivement rares  à l’époque  de  l’apparition  de  ce  volume,  a immor- 
talisé l’auteur.  C’est  lui  qui  a lancé  le  Canada  français  dans  le  mou- 
vement historique  et  qui  a poussé  les  nôtres  à s’enquérir  de  leur 
existence  et  de  leurs  origines.  Sous  ce  rapport,  il  a grandement  aidé 
au  progrès  de  la  race.  Sa  mémoire  est  respectée  et  admirée  de  tous. 

BIBAUD  (Michel). 

Histoire  du  Canada  et  des  Canadiens  sous  la  domination 
anglaise.  Montréal,  1837-1844-1878,  3 vols  in- 

12 $7.00 

L’histoire  du  Canada  de  Bibaud  couvre  la  période  qui  s’étend  des 
premiers  temps  de  la  découverte  à l’automne  de  1837.  La  période  de 
1830  à 1837  est  traitée  spécialement  avec  un  grand  luxe  de  détails  offi- 
ciels. On  y trouve  un  compte-rendu  presque  complet  des  discussions 
parlementaires  qui  ont  précédé  les  troubles  de  1837-38.  L’adminis- 
tration de  Lord  Gosford  et  celle  de  Lord  Aylmer  y sont  l’objet  d’une 
critique  complète  appuyée  sur  de  copieuses  citations  des  journaux  de 
la  Chambre.  Le  ton  très  modéré  que  prend  l’auteur  dans  la  discus- 
sion de  ces  événements  palpitants  est  particulièrement  notoire. 

BIBNS  D:^S  JESUITES  (les). 

Documents  relatifs  à la  question  du  règlement  des  biens 
des  Jésuites.  Album  de  luxe  14x11  pcs,  90  pages, 
orné  des  portraits  du  cardinal  Taschereau,  du  rév.  P. 
Turgeon,  S. J.,  et  de  M.  le  comte  H.  Mercier  Québec, 
1889-90 $10.00 
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Biens  des  Jésuites  (les) — Suite. 

Le  règlement  de  la  difficile  question  des  Biens  des  Jésuites  au 
Canada  est  dans  l’histoire  religieuse  du  monde  entier  un  événement 
d’une  excessive  importance.  C’est  un  grand  honneur  pour  l’ancien 
premier  ministre  de  Québec,  feu  Honoré  Mercier,  de  l’avoir  menée 
à bonne  fin  avec  l’agrément  de  la  minorité  protestante  et  en  dépit 
de  préjugés  et  de  controverses  sans  nombre.  La  réunion  des 
documents  ayant  trait  au  règlement  et  des  incidents  qui  ont  marqué 
dans  le  monde  parlementaire  et  politique  cette  audacieuse  opération 
sont  d’une  extrême  valeur  historique.  Cet  ouvrage  est  absolument 
complet  et  officiel. 

BOIS  (Labbé  L. 

Èe  colonel  Dambourgès.  Etude  historique.  Québec, 
1877,  1 vol.  in-18 50c 

Il  y a toute  une  morale  dans  ce  récit  simple  et  héroïque  de  la  vie 
d’un  brave  soldat  qui  se  voua  au  maintien  du  pouvoir  britannique  au 
Canada,  et  qui  ne  reçut  pas  même  du  gouvernement  qu’il  avait  servi 
de  quoi  pourvoir  au  besoin  de  sa  famille.  Béarnais  comme  Henri  IV, 
Dambourgès  fut  l’âme  de  la  défense  de  l’extrême  Bas-Canada  contre 
les  Bostonuais  d’Arnold  qui  venaient  demander  au  Canada  de  chasser 
les  Anglais.  Il  avait  foi  dans  l’avenir  du  pays  et  préféra  ne  pas  1 e lais- 
ser s’englober  dans  la  République  Américaine.  Il  se  distingua  dans  le 
fameux  combat  de  la  rue  du  Sault-au-Matelot  où  périt  Montgommery. 
Les  Anglais  plus  tard  refusèrent  de  servir  à sa  veuve  la  pension  de 
^30  qui  lui  avait  été  accordée  à son  veuvage.  Cet  échantillon  de  la 
libéralité  britannique  méritait  de  passer  à la  postérité.  Il  fait  bon 
lire  cette  plaquette  historique  comme  étude  de  mœurs  et  de  senti- 
ments britanniques. 

BONNECHOSE  (Charles  de). 

Moiitcalm  et  le  Canada  français.  Paris,  1877,  1 vol.  .25c 

Un  des  meilleurs  volumes  parus  en  France  pour  mettre  l’histoire  du 
Canada  à la  portée  du  peuple.  Aperçu  très  complet  de  la  vie  de 
Moutcalm,  avec  notes  utiles  sur  la  cession  du  Canada  et  le  traité  de 
Paris. 

BORTHWICK  (J.  Douglas). 

History  and  biographical  Gazetteer  of  Montreal.  Montreal, 
1892,  1 vol.  gr.  in-8,  orné  de  photogravures  et  1 


carte $5.00 

Borthwick  Castle  or  Sketches  of  Scottish  History.  Mont- 
real, 1880,  1 vol.  in-8 50c 


Un  de  nos  plus  infatigables  écrivains,  M.  Borthwick,  a depuis  de 
longues  années  mis  sa  plume  au  servdce  de  ses  compatriotes  sans  dis- 
tinction de  race  ou  de  croyances.  Chapelain  depuis  de  longues  années 
de  la  prison  de  Montréal,  connu  de  tous  et  familier  avec  l’histoire  in- 
time de  toutes  les  familles,  il  a fourni  d’utiles  monographies,  pré- 
cieuses maintenant  à consulter,  sur  la  prison  et  les  événements  de 
37-38,  sur  les  principaux  personnages  de  Montréal,  dans  son  Gazetteer. 
Enfin,  M.  Borthwick  est  resté  écossais  au  fond  de  l’âme  et  ses  Croquis 
d' Ecosse,  écrits  au  moment  de  l’arrivée  â Montréal  du  Marquis  de 
Lorne  comme  gouverneur  général,  respirent  dans  leur  large  envergure 
le  parfum  de  la  bruyère  natale. 
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BOUCHI^R  (Pierre). 

Histoire  véritable  et  naturelle  des  mœurs  et  productions 
du  pays  de  la  Nouvelle-France.  Montréal,  1882,  1 vol. 
in-18 50c 

L’auteur  de  ce  petit  ouvrage  est  le  Sieur  Boucher  qui  a été  gouver- 
neur des  Trois-Rivières  et  un  des  premiers  habitants  de  la  Nouvelle- 
France  ; il  est  mort  âgé  de  près  de  cent  ans.  Il  avait  été  député  à la 
cour  pour  représenter  les  besoins  de  la  colonie  et  ce  fut  lors  de  ce 
voyage  en  France  qu’il  fit  imprimer  cette  relation  qui  comprend  une 
notice  assez  superficielle  mais  fidèle  du  Canada,  dit  le  Père  de  Charle- 
voix. 

BR:^SSANI  (le  R.  P.  ). 

Relation  abrégée  de  quelques  missions  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus  dans  la  Nouvelle-France.  Traduit 
de  l’Italien  par  le  R.  P.  F.  Martin.  Montréal,  1852, 
1 vol.  in-8 $3.00 

Le  Père  Bressani,  Jésuite,  né  à Rome,  passa  au  Canada  en  1642,  fut 
envoyé  comme  missionnaire  chez  les  Hurons  en  1644.  Il  fut  horrible- 
ment mutilé  et  recueilli  par  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Belgique 
qui  lui  donna  les  moyens  de  repasser  en  Europe.  Il  reparut  une 
seconde  fois  en  Canada,  fut  témoin  de  la  ruine  des  Hurons  et  retourna 
finalement  en  Europe.  Il  mourut  à Florence  en  1672,  laissant  une 
relation  dédiée  au  fameux  cardinal  de  Lugo,  et  qui  fut  publiée  avec 
l’approbation  de  Goswin  Nickel,  général  delà  compagnie.  Elle  a été 
traduite  de  l’italien  en  français  en  1852  par  le  R.  P.  F.  Martin  de  la 
même  compagnie. 


c 

CARRi:^R  (I,.  N.). 

Les  événements  de  1837-38.  Esquisse  hi.storique  de  l’In- 
surrection du  Bas-Canada.  Québec,  1877,  1 vol.  in- 
12 $1.50 

Elevé  au  sein  des  souvenirs  de  la  Rébellion  de  37-38,  dans  laquelle 
son  père  avait  joué  un  rôle  important,  l’auteur  nous  donne  un  précis 
complet  des  événements  qui  marquèrent  cette  époque  sanglante.  Cet 
ouvrage  contient  en  particulier  le  récit  de  l’évasion  de  la  citadelle  de 
Québec  de  deux  des  principaux  rebelles  d’Ontario,  Dodge  et  Theller, 
qui  avec  Lyon  Mackenzie  en  1838  avait  aussi  levé  l’étendard  de  la 
révolte  contre  le  family  compact.  La  juxtaposition  des  deux  rébel- 
lions présente  un  intérêt  spécial. 

CASGRAIN  (P.  B.). 

Letellier  de  St-Just  et  .son  temps.  Montréal,  1885,  1 vol. 
in-8  avec  portrait $1.50 

Ce  que  l’on  appelle  le  coup  d’état  de  Letellier  marque  une  époque 
des  plus  troublées  et  des  plus  mémorables  de  notre  histoire  parlemen- 
taire contemporaine  et  qui  s’étend  de  1878  à 1879.  L’étude  de  M. 
Casgrain  sur  le  Lieutenant-gouverneur  Letellier  de  St-Just  donne  tous 
les  documents  et  la  correspondance  se  rapportant  au  renvoi  du  minis- 
tère de  Boucherville  et  à la  destitution  subséquente  du  lieutenant- 
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Casgrain  (F.  B.) — Suite. 

gouverneur  qui  avait  ordonné  ce  renvoi.  Les  détails  qu’elle  contient 
sur  la  carrière  de  ce  puissant  patriote  aux  idées  larges,  de  ses  luttes 
politiques  et  religieuses  et  de  sa  carrière  administrative  sont  indispen- 
sables, à la  connaissance  de  l’histoire  civile  du  Canada. 

CASGRAIN  (l’abbé  H.  R.) 

CEuvres  complètes.  Québec,  1873,  1 vol.  in-8. . . . $1.50 
CEuvres  complètes.  Montréal,  1884-1890,  4 vols  in- 


8 $6.00 

Guerre  au  Canada,  1756-1760,  Montcalm  et  Lévis. 

Québec,  1891,  2 vol.  in-8 $3.00 

F.  X.  Garneau.  Québec,  1866,  1 vol.  in-32 50c 

Philippe  Aubert  de  Gaspé.  1 vol.  in-32 50c 

Légendes  Canadiennes.  Québec,  1 876,  1 vol.  in-18.  50c 


L’énumération  des  travaux  de  l’Abbé  Casgrain  et  l’étude  complète 
de  ses  œuvres  nécessiteraient  un  volume.  C’est  un  des  écrivains 
canadiens-français  les  plus  féconds  que  nous  possédions.  Roman,  phi- 
losophie, critique,  polémique,  histoire,  archéologie,  il  n’y  a pas  un 
genre  qu’il  n’ait  abordé.  L’Abbé  Casgrain  est  connu  en  Europe  par 
les  recherches  auxquelles  il  s’est  livré  dans  les  archives  françaises  de 
la  guerre  et  de  la  marine  pour  reconstituer  l’histoire  du  Canada  sous 
le  régime  français.  Montcalm,  Vaudreuil  et  Bigot  ont  fait  l’objet  de 
ses  études  spéciales.  Il  s’est  occupé  aussi  beaucoup  de  l’histoire  de 
l’Acadie.  Son  Pélérina^e  au  pays  d’’ Eva7i(!::éline  2l  eu  un  grand  succès 
en  France.  On  a appelé  l’Abbé  Casgrain  le  Chateaubriand  du  Canada. 
Son  style  revêt  beaucoup  de  pompe  et  d’éclat, 

CHAMPLAIN  (Samuel  de). 

Ses  œuvres  publiées  sous  le  patronage  de  l’Université 
Laval  par  l’abbé  C.  H.  Laverdière.  Québec,  1870,  6 
vols  in-4  avec  portraits,  gravures,  cartes $16.00 

Le  nom  de  Champlain,  glorieux  entre  tous,  et  qui  résume  tout  ce 
que  le  Canada  a produit  d’héroïque  et  de  noble  a été  perpétué  par  le 
bronze.  Sa  statue  colossale  qui  domine  Québec  assure  pour  l’avenir 
la  continuité  de  son  souvenir.  Non  moins  glorieuse  a été  l’œuvre  du 
clergé  de  Québec  qui,  par  le  travail  de  l’un  de  ses  membres  les  plus 
distingués,  l’abbé  C H,  Laverdière,  a publié  une  édition  spéciale  ne 
varietur  des  écrits  de  Samuel  de  Champlain,  fondateur  de  Québec, 
Cet  ouvrage  de  haute  valeur  et  d’un  intérêt  vraiment  palpitant  est 
une  des  grandes  pages  historiques  de  la  nationalité  canadienne. 

CHARETTE  (P.  P.). 

Noces  d’or  de  la  St-Jean-Baptiste.  Compte-rendu  officiel 
des  fêtes  de  1884  à Montréal.  Montréal,  1884,  1 fort 

vol.  in-8 $1.00 

L’Association  St-Jean-Baptiste  de  Montréal,  association  essentielle- 
ment nationale  et  dont  les  ramifications  s’étendent  dans  le  monde 
entier  partout  où  existe  un  groupe  canadien-français,  célébrait  en 
1884  le  cinquantenaire  de  sa  fondation.  A cette  occasion,  Montréal 
fut  le  théâtre  de  fêtes  inoubliables  de  splendeur  et  de  patriotisme  dé^ 
bordant.  Ce  livre  est  le  compte  rendu  complet  et  officiel  des  fêtes. 
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CHARI.EVOIX  (I,e  Père  F.  X.  de). 

Histoire  de  la  Nouvelle-France.  Paris,  1744,  3 vol. 
in-4 $40.00 

Le  Père  Jésuite  de  Charlevoix,  né  St-Quentin,  France,  en  1862,  par- 
courut la  Nouvelle-France,  ITle  St-Domingue,  le  Japon  et  le  Para- 
guay. Il  est  parmi  le  groupe  des  premiers  narrateurs  qui  ont  fourni 
des  renseignements  sur  le  Canada  un  des  plus  complets  sinon  des 
mieux  suivis.  Il  a laissé  des  détails  intéressants,  mais  la  difïusion  de 
son  style  enlève  à ses  appréciations  beaucoup  du  poids  que  devraient 
leur  assurer  l’originalité  et  l’âge  des  écrits  Cependant,  son  nom  est 
connu  de  tout  le  Canada  et  ses  données  ont  servi  de  bases  aux  his- 
toires subséquentes. 

L'histoire  commence  en  1504  et  va  jusqu’en  1737.  Les  deux  pre- 
miers volumes  renferment  l’histoire  de  tous  les  établissements  français 
dans  l’Amérique  Septentrionale  et  le  troisième,  le  journal  du  voyage 
de  l’auteur  fait  par  ordre  du  roi  en  1721  et  1722.  A des  observations 
très  intéressantes  cette  narration  joint  des  détails  extrêmement  minu- 
tieux qui  fatiguent  quelquefois  le  lecteur. 

CHAUVFAU  (Pierre). 

Frédéric  Ozanam.  Sa  vie  et  ses  œuvres.  Montréal,  1887, 
1 fort  vol.  in-8 $2.00 

Frédéric  Ozanam,  le  grand  chrétien,  était  lié  de  relations  très 
intimes  avec  le  père  de  l’auteur,  ancien  ministre  de  l’instruction 
publique  de  la  province  de  Québec,  et  c’est  une  œuvre  de  piété  filiale 
qui  a été  accomplie  par  M.  P.  Chauveau  en  racontant  cette  vie  exem- 
plaire. L’ouvrage  est  rempli  de  renseignements  intéressants  et  vrais. 
C’est  une  excellente  biographie. 

CHAUVFAU  (Fhon  P.  J.  O.). 

Relation  du  voyage  de  S.  A.  le  prince  de  Galles  en  Amé- 


rique ; in-8 $1.00 

François-Xavier  Garneau,  sa  vie  et  ses  œuvres.  Mont- 
réal, 1883,  1 vol.  in-8  avec  portrait 75c 


En  dehors  de  ses  travaux  poétiques  et  de  ses  œuvres  de  romancier, 
M.  Chauveau  a publié  ces  deux  ouvrages  par  lesquels  il  est  moins 
connu.  La  visite  rappelée  dans  le  premier  est  d’un  intérêt  politique 
réel.  L’étude  sur  Garneau  a soulevé  de  vives  critiques. 

CHOUINARD  H.  J.  J.  B.). 

Fête  nationale  des  Canadiens-français  célébrée  à Québec 
en  1880.  Québec,  1881,  1 fort  vol.  in-8 $2.00 

Fête  nationale  des  Canadiens-français  célébrée  à Québec 
de  1881  à 1889.  Québec,  1890,  1 fort  vol.  in-8.  $1.50 

M.  Chouinard  a mérité  le  titre  d’historiographe  de  la  Société  St- 
Jean-Baptiste  ; ses  deux  volumes  constituent  jusqu’à  une  date  récente 
l’histoire  héroïque  de  la  grande  association  canadienne.  On  y trouve 
relatés  non  seulement  les  fastes  mais  encore  les  travaux  des  diverses 
conventions  tenues  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  avec  les  résolutions 
relatives  aux  questions  intéressant  les  Canadiens-français.  Le  récit 
complet  de  la  célébration  de  1889  à Québec  avec  la  consécration  du 
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Chouinard  (H.  J.  J.  B.) — Suite. 

monument  aux  Pères  Brébœuf  et  Lallement  et  l’érection  de  la  croix 
de  Jacques-Cartier  sur  les  bords  du  Lairet  est  d’un  haut  intérêt  histo- 
rique. 

D 

DANi:^!,  il’abbé  F.). 

Histoire  des  grandes  familles  françaises  du  Canada. 
Ouvrage  illustré  d’un  grand  nombre  de  portraits  et  de 
la  reproduction  lithographique  d’un  grand  nombre  de 
signatures  historiques.  Montréal,  1867,  1 fort  vol. 
in-8  avec  carte  en  couleur $5.50 

Il  n’y  a pas  de  pays  de  langue  française  où  l’on  rencontre,  comme 
au  Canada,  dans  un  nombre  relativement  restreint  de  familles,  autant 
de  porteurs  des  plus  grands  noms  de  France  et  de  porteurs  authen- 
tiques. Le  moindre  compte-rendu  de  journal  où  sont  cités  quelques  per- 
sonnages importants  semble  réellement  emprunté  à l’armorial  de  la 
noblesse  française.  Il  est  très  intéressant  de  pouvoir  rapprocher  les  titu- 
laires actuels  de  leurs  ancêtres  dont  les  titres  émaillent  lesgrandes  pages 
de  l’histoire  de  France.  Ce  travail  délicat  a été  accompli  dans  l’ou- 
vrage de  l’abbé  F.  Daniel  qui  est  indispensable  à ceux  qui  font  des 
études  des  annales  du  Canada.  Ce  n’est  pas  un  livre  de  sèches  généa- 
logies, c’est  une  étude  très  complète  des  grandes  familles  avec  leurs 
alliances  et  leur  descendance.  Des  portraits  fort  bien  exécutés  des 
divers  chefs  de  famille,  le  dessin  des  différents  blasons  et  des  infor- 
mations héraldiques  précieuses  complètent  ce  volume. 

DAOUST  {C.  R.). 

Cent-vingt  jours  de  service  actif.  Récit  de  la  campagne 
du  65ème  au  N.  O.  Montréal,  1886,  1 vol.  in-8  illus- 
tré   75c 

Le  65ème  Bataillon  de  milice  canadienne  appelé  Carabiniers  Mont- 
Royal  fut  un  des  premiers  appelés  pour  rétablir  l’ordre  au  Nord-Ouest 
dans  la  rébellion  de  Louis  Riel  en  1885.  Sa  conduite  martiale  et  sa 
belle  tenue  au  milieu  de  privations  sans  nombre  furent  admirées  de 
tous  et  ont  fait  honneur  au  nom  français.  Le  65ème  reçut  le  baptême 
du  feu  sur  les  bords  de  la  Saskatchewan,  à la  Butte  au  Français.  M. 
C.  A.  Daoust  nous  donne  son  journal  de  la  campagne  qui  a duré  quatre 
mois.  Récit  simple  et  attrayant. 

DAVID  (I,.  O.). 

L’Union  des  deux  Canadas,  1841-1867  Montréal,  1898,  1 
vol.  in-8 $1.50 

C’est  l’histoire  la  plus  récente  de  cette  période  qui  ait  paru  au 
Canada.  L’auteur  qui  n’a  jamais  caché  son  antagonisme  à la  Confé- 
dération ne  peut  pas  voir  d’un  œil  tendre  l’Union  qui  a fatalement 
amené  ce  dernier  état  de  chose.  Son  ouvrage  se  ressent  de  cette 
antipathie  ainsi  que  des  opinions  anti-conservatrices  qu’il  professe. 
C’est  l’étude  de  l’Union  par  un  libéral.  Le  point  de  vue  est  spécial  et 
doit  être  noté. 


LIBRAIRIE  GRAXGER  FRÈRES,  MONTRÉAL. 
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MONTCAI/M  CANADA,  ou  les  dernières  années 
de  la  colonie  française  (1756-1760),  par  un  ancien  mis- 
sionnaire. Paris,  1 vol.  in-8 75c 

Cette  étude  anonyme  sur  le  Marquis  de  Montcalm  se  distingue  par 
la  précision  des  détails  et  la  sûreté  des  appréciations.  L’auteur  est 
évidemment  un  grand  admirateur  de  l’héroïque  guerrier  auquel  il  ne 
ménage  cependant  pas  les  critiques.  Plusieurs  cartes  et  plans  facili- 
tent l’étude  des  opérations  de  guerre.  A la  fin  de  l’ouvrage  on  trouve 
le  Dialogue  posthume  entre  Wolfe  et  Montcalm,  dialogue  attribué  à 
M.  Johnstone,  aide-de-camp  de  M.  de  Lévis,  et  où  les  deux  généraux 
discutent  dans  le  monde  des  morts  et  critiquent  leurs  opérations  réci- 
proques dans  le  combat  qui  leur  a valu  une  mort  commune  et  une 
renommée  égale. 

D:^NT  (Jolin  Charlesj. 

The  last  forty  years.  Canada  since  tlie  Union  of  1841- 
1881.  Toronto,  2 forts  vols  illustrés,  in-8 810.00 

L’ouvrage  de  Dent  remplit  pour  la  jeunesse  anglaise  le  même  usage 
éducationnel  que  l’œuvre  de  Turcotte  pour  la  jeunesse  française. 
C’est  un  ouvrage  classique  qui  se  prolonge  un  peu  plus  loin  que  celui 
de  Turcotte,  mais  a surtout  une  valeur  considérable  par  une  certaine 
impartialité.  A l’encontre  des  ouvrages  anglais,  il  n’y  a pas  de  parti 
pris  systématique,  mais  au  contraire,  un  certain  instinct  de  justice  s’y 
fait  jour.  Les  deux  volumes  sont  illustrés  de  précieux  portraits. 

DBSAULNIBRS  (T.  S. j. 

Les  vieilles  familles  de  Yamachiche,  2 vols.  in-8. . . .81.50 

Intéressante  compilation  généalogique  qui  supplée  pour  cette  frac- 
tion de  la  famille  canadienne  à la  sécheresse  inévitable  de  l’œuvre  de 
l’abbé  Tanguay.  Les  détails  les  plus  complets  sont  fournis  sur  toutes 
les  familles  dont  la  majorité  d’ailleurs  portent  le  nom  de  l’auteur. 

DI;SMA^UR:^S  (l’Abbé). 

Hitoire  du  Chevalier  d’Iberville,  1663-1706.  Montréal, 
1890,  1 vol.  in-8 81.50 

Colbert  et  le  Janada.  Etablissement  de  la  Nouvelle- 
France.  Paris,  1889,  1 vol.  in-12 50c 

Ces  deux  ouvrages  se  rapportent  à une  période  glorieuse  de  l’his- 
toire du  Canada.  Tant  que  Colbert  put  prodiguer  à la  jeune  colonie 
sa  prévoyante  sollicitude,  les  succès  du  drapeau  du  roi  furent  inces- 
sants sur  ce  continent.  Personne  ne  porta  plus  haut  le  renom  fran- 
çais que  d’Iberville  à la  Baie  d’Hudson,  à Terre-Neuve,  dans  le  Golfe 
du  Mexique.  L’ouvrage  de  l’Abbé  Desmazures  est  enrichi  de  cartes 
précieuses  et  intéressantes.  L’opuscule  sur  Colbert  est  un  juste  tri- 
but rendu  au  grand  administrateur  qui  avait  une  foi  robuste  dans 
l’avenir  du  Canada,  et  qui  avait  tant  à cœur  le  maintien  de  l’empire 
créé  par  les  vaillants  soldats  qu’il  protégeait.  Ce  dernier  ouvrage  est 
suivi  d’une  réfutation  très  simple,  mais  très  digne,  des  erreurs  de  Park- 
man  à l’égard  du  régime  colonial  créé  par  Colbert. 
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doI/IvîBR  casson. 

Histoire  de  Montréal,  des  Mémoires  de  la  Société  histo- 
rique de  Montréal.  Montréal,  1868,  1 vol.  in-8.  $1.00 

Ce  manuscrit,  sans  nom  d’auteur,  couvre  l’histoire  de  Montréal,  de 
1640  à 1672.  Il  fut  apporté  à Montreal,  en  1845,  par  l’hon.  L.  J.  Papi- 
neau, qui  l’avait  copié  à Paris  pour  la  province  du  Canada.  L’ou- 
vrage est  attribué  à M.  François  Dollier  de  Casson,  3e  supérieure  du 
séminaire  de  Montréal. 


F 


FAIlyl^ON  (l’abbé). 

Histoire  de  la  colonie  française  en  Canada.  Villemarie, 
1865,  3 vols  in-4 $10.00 

Membre  de  la  société  de  St-Sulpice  qui  a tant  fait  pour  l’avance- 
ment moral  et  intellectuel  de  la  colonie,  M.  Paillon  vint  au  Canada 
en  1854  et  y séjourna  plusieurs  années.  Il  a écrit  une  histoire  de 
l’origine  de  la  colonie  à 1682.  C’est  un  monument  précieux  qui  rappelle 
les  sacrifices  et  les  privations  de  toutes  sortes  dont  fut  entouré  le  ber- 
ceau du  Canada.  M.  Faillon  raconte  de  préférence  les  événements 
qui  se  rattachent  à la  colonisation  de  Ville-Marie.  C’est  plutôt  un 
moraliste  qu’un  philosophe,  et  son  ouvrage  est  surtout  un  panégyrique 
convaincu  de  la  grande  société  à laquelle  appartient  l’auteur. 


FAlyGAIROIylvF  (F.). 

Montcalm  devant  la  postérité.  Paris,  1886,  1 vol.  75c 

L’auteur  est  un  enthousiaste  de  son  sujet  ; son  étude  est  assez  com- 
plète sur  celui  qu’il  appelle  l’incarnation  la  plus  pure  de  l’honneur  et 
du  dévouement.  Les  opinons  sont  encore  partagées,  au  Canada,  sur 
le  rôle  administratif  de  Montcalm  ; sur  sa  valeur  militaire,  il  n’y  a 
qu’une  opinion,  l’admiration. 


FFRI/AND  (l’abbé  J.  B.  A.). 

Cours  d’histoire  du  Canada.  Québec,  1861-1867,  2 forts 
vols  in-8 $2.00 

L’abbé  Ferland,  professeur  d’histoire  à l’Université  Laval  de  Qué- 
bec, a réuni  en  deux  volumes  le  cours  qu’il  professait  à cette  savante 
institution.  Il  est  à regretter  que  la  mort  ait  arrêté  l’œuvre  de  ce 
puissant  travailleur.  Son  œuvre  absolument  classique  au  Canada  ne 
va  pas  plus  loin  que  la  cession.  Cependant  les  deux  volumes  qui  ren- 
ferment cet  enseignement  historique  sont  absolument  remarquables. 
L’histoire  du  Canada  présente  cette  particularité,  que  la  proximité, 
historiquement  parlant,  des  origines  de  la  nation,  permet  de  les  tracer 
distinctement  et  sûrement.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  civilisa- 
tions plus  anciennes  dont  les  commencements  restent  toujours  un  peu 
dans  le  vague.  M.  Ferland  a remonté  aux  sources  même  de  notre 
histoire.  Il  les  a reconstituées  prudemment  et  sûrement  avec  toutes 
les  vérifications  possibles.  Son  travail  est  excessivement  précieux. 


LIBRAIRIE  GRAXGER  FRERES,  xMOXTRÉAL. 
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fontain:^  (I,.  U.). 

Vo\^age  du  Sieur  Diéreville  en  Acadie,  avec  notes  et  ex- 
traits. Québec,  1885,  1 vol.  in-r2 50c 

Cent  trente-cinq  ans  après  ou  la  Renaissance  Acadienne. 
Montréal,  1890,  1 vol.  in-8 50c 

Le  voyage  de  Diéreville  paru  en  1708  est  un  des  livres  les  plus  cu- 
rieux écrits  sur  l’Acadie.  Le  style  d’abord  en  est  particulier,  Com- 
posé mi-partie  en  vers,  mi-partie  en  prose,  il  entre  dans  la  catégorie 
des  vo}’^ages  amusants,  le  but  de  l’auteur  semblant  être  surtout  d’é- 
ga}’er  le  lecteur  en  l’instruisant. 

Mais  ce  qui  augmente  le  charme  de  cette  publication,  c’est  le  luxe 
d’informations  dont  l’a  orné  M.  Fontaine  qui  connaît  sur  le  bout  du 
doigt  son  histoire  acadienne  passée  et  présente.  Tous  les  renseigne- 
ments sur  l’existence  des  Acadiens  après  leur  expulsion,  leur  retour 
au  pa}"s,  leurs  progrès  dans  toutes  les  branches  d’activité  humaine  et 
intellectuelle,  tout  se  trouve  consigné  dans  cette  brochure,  précieuse 
pour  ceux  qui  s’occupent  de  l’Acadie  et  des  Acadiens. 

FRANQUFT  (Le  Sieur). 

Vo^^ages  et  mémoires  sur  le  Canada  en  1752,  publiés  par 
r Institut  Canadien  de  Québec.  Québec,  1889,  1 vol. 
in-8 75c 

Le  manuscrit  de  Franquet  fait  partie  des  archives  de  la  guerre  à 
Paris.  Franquet  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  Versailles  d’ins- 
pecter les  phares  et  les  autres  travaux  militaires  de  la  Xouvelle- 
France.  Il  parcourut  donc  le  Canada  et  visita  les  forts  et  vilDges. 
Tout  en  indiquant  les  améliorations  à faire,  les  réparations  nécessaires 
à la  défense  du  pays,  il  nous  fait  part  de  ses  observations  sur  les  abus 
de  l’administration,  sur  les  réformes  à faire  et  sur  l’état  de  la  colonie. 
Il  était  ami  de  l’Intendant  Bigot  et  voyageait  en  joyeuse  compagnie. 
Beaucoup  de  ses  remarques  ont  du  piquant. 

FRASFR  (John). 

Cauadian  Peu  and  Ink  Sketches.  Montréal,  1890,  1 vol. 
in-8 . $1.25 

Recueil  de  mémoires  d’un  vieux  Montréalais  qui  fait  un  voyage 
non  pas  autour  de  sa  chambre,  mais  autour  de  son  île,  et  auquel 
chaque  site  rappelle  une  histoire  qu’il  raconte  bien.  Ecossais  avant 
tout,  il  tient  le  lecteur  au  courant  de  la  colonisation  de  Glengarry  par 
les  Highlanders,  et  raconte  leurs  prouesses.  C’est  une  histoire  unique 
du  Canada-Ecossais. 

FRFNCH  (T.  B.j. 

Biographical  notice  of  Joseph-Octave  Plessis,  Bishop  of 
Quebec,  1763-1825 — translated  from  the  original  of 
l’x\bbé  Ferland  published  in  the  Foj^er  Canadien. 
Quebec,  1863,  1 vol.  in-8 75c 

Cette  traduction  d’articles  qui  n’ont  jamais  paru  en  volume  couvre 
la  vie  d’un  homme  qui  résume  en  lui-même  les  événements  les  plus 
graves  de  l’histoire  du  Canada.  Mgr.  Plessis  se  trouva  investi  de  res- 
ponsabilités immenses  au  moment  où  il  s’agissait  de  savoir  si  le 
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Frencli  (T.  B.) — Suite. 

Canada  catholique  deviendrait  une  petite  Irlande  aux  mains  d’une 
oligarchie  despotique,  irresponsable  et  fanatique.  Mgr.  Plessis  livra 
combat  pied  à pied  aux  oppresseurs,  et  il  leur  démontra  que  la  reli- 
gion catholique  est  l’éternelle  religion  de  la  liberté.  Il  prêcha  et 
pratiqua  une  loyauté  inattaquable  à la  couronne,  mais  il  exigea  d’elle 
en  retour  la  loyauté  et  la  bonne  foi.  Il  éleva  le  moral  du  peuple  con- 
fié à sa  garde,  et  sa  mémoire  est  vénérée  des  Canadiens  et  non  moins 
respectée  des  Anglais.  C’est  une  des  plus  remarquables  figures  du 
Canada. 


G 


GAGNON  (Ferdinand). 

Ferdinand  Gagnon,  sa  vie  et  ses  œuvres.  Worcester, 
Mass.,  1886,  1 vol.  in-8,  avec  portrait 75c 

Comme  doyen  du  journalisme  canadien  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre, comme  patriote  ardent  et  convaincu  ; comme  chef  et  bienfai- 
teur des  Canadiens  aux  Etats-Unis,  Ferdinand  Gagnon  avait  droit  à 
ce  modeste  monument.  Son  nom  appartient  à l'histoire  de  l’élément 
français  sur  le  continent  américain. 

GARNFAU  (F.  X.). 

Histoire  du  Canada  depuis  sa  découverte  jusqu’à  nos 
jours.  Québec,  1845-48,  4 forts  vols  in-8 $6.00 

L’histoire  du  Canada  de  Garneau  est  le  monument  canadien  par 
excellence.  L’auteur  a été  chanté  par  les  poètes  et  il  n’est  pas  de 
nom  plus  respecté  que  le  sien  par  tous  les  Canadiens  jeunes  ou  grands. 
Le  premier  il  a réuni  les  éléments  épirs  de  l’histoire  de  ce  petit  peuple 
français  abandonné  par  sa  mère  ; il  a inspiré  aux  générations  succes- 
sives la  vénération  du  passé,  le  respect  du  présent  et  la  foi  dans  l’ave- 
nir. Il  a fait  un  faisceau  des  éléments  si  disparates  de  la  légende  et 
de  la  tradition  entre  l’époque  où  le  Canada  français  fut  conquis  et 
celui  où  il  reprit  l’existence  politique  après  les  luttes  de  37  et  38.  La 
franchise  et  la  vérité  trop  crue  de  l’œuvre  effrayèrent  d’abord,  mais 
le  temps  a fait  justice  de  ces  craintes  ou  de  ces  susceptibilités  et  le 
livre  de  Garneau  constitue  définitivement  les  annales  inattaquables  de 
la  nationalité  canadienne-française. 

GASPF  (P.  A.  de). 

Les  Anciens  Canadiens.  Québec,  1863,  1 vol.  in-8.  $1.00 
Mémoires.  Québec,  1885,  1 vol.  in-8 $1.00 

Les  livres  de  M.  P.  A.  de  Gaspé  sur  les  Anciens  Canadiens  et  ses 
Mémoires  ont  joui  et  jouissent  encore  au  Canada  de  la  faveur  qui  s’est 
fait  jour  si  tard  avec  tant  de  fureur  dans  les  vieux  pays  pour  les  sou- 
venirs de  personnages  ayant  joué  un  rôle  dans  la  vie  interne  ou  exté- 
rieure de  leur  pays.  De  par  sa  position  sociale,  par  ses  relations,  par 
son  influence,  l’auteur  a été  en  contact  avec  toutes  les  classes  de  la 
population  canadienne  au  temps  où  elle  était  un  peu  concentrée  sur 
elle  même,  fermée  à l’étranger,  et  où  elle  était  heureuse  parcequ’elle 
n’avait  pas  d histoire.  Ses  récits  d’une  simplicité  charmante  et  mar- 
qués au  coin  du  meilleur  goût  nous  éclairent  d’une  façon  curieuse  sur 
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Gaspé  (P.  A.  de) — Suite. 

la  vie,  les  mœurs  et  les  occupations  des  ancêtres  de  la  population 
actuelle.  Ils  constituent  tous  des  tableaux  d’un  réalisme  achevé, 
d’une  originalité  touchante.  Il  est  impossible  de  comprendre  les 
générations  présentes  et  leurs  particularités  sans  avoir  lu  et  étudié  les 
livres  de  M.  de  Gaspé. 

GIvOBENSKY  (C.  A.  M.). 

lya  rébellion  de  1837  à St-Eustache.  Québec,  1883,  1 
vol.  in-8  avec  portraits $1.00 

Ouvrage  qui  a soulevé  bien  des  polémiques  et  provoqué  bien  des  tem- 
pêtes dans  le  Canada  français.  C’est  une  apologie  de  la  conduite  des 
Canadiens-français  qui  restèrent  fidèles  à la  Reine  pendant  la  rébel- 
lion de  1837-38,  et  que  les  Patriotes  appelaient  des  Bureaucrates.  Le 
père  de  l’auteur  commandait  dans  les  troupes  fidèles,  à la  bataille  de 
Saint-Eustache,  où  périrent  plusieurs  des  principaux  rebelles,  entre 
autres  le  docteur  Chénier  qui  a sa  statue  à Montréal.  C.  A.  M.  Glo- 
bensky  a défendu  la  mémoire  de  son  père  contre  les  accusations  de 
servilisme  et  de  cruauté  lancées  contre  lui. 


HAMON  (le  Père  E.)« 

Les  Canadiens- Français  de  la  Nouvelle- Angleterre.  1 
vol.  in-8  illustré.  Québec,  1891.., $1.00 

L’auteur  a vécu  aux  Etats-Unis  ; bien  que  Canadien  sincère  il  ne 
s’effraie  pas  outre  mesure  du  mouvement  d’émigration  de  ses  com- 
patriotes vers  la  Nouvelle-Angleterre.  “ La  Providence  qui  gouverne 
le  monde  a,  dit-il,  dans  cette  émigration  qui  nous  étonne,  des  vues  qui 
nous  sont  inconnues.  Laissons  la  faire.  Elle  saura  tirer  le  bien  de  ce 
qui  nous  semble  un  mal.”  Il  constate  le  progrès  matériel  des  Cana- 
diens aux  Etats-Unis. 

J 

JODOIN  & VINCENT. 

Histoire  de  Longueiiil  et  de  la  famille  de  Lougueuil. 
Montréal,  1 fort  vol.  in-8  illustré $1.50 

C’est  une  des  monographies  les  plus  complètes  qui  aient  paru  depuis 
quelque  temps  sur  un  nom  qui  est  fameux  au  Canada,  qui  se  rattache  à 
ses  gloires  les  plus  pures,  et  qui  désigne  une  des  paroisses  les  plus 
intéressantes  du  district  de  Montréal.  A la  famille  de  Longueuil  se 
rattache  toute  l’aristocratie  militaire,  politique  et  administrative  du 
Canada.  A la  ville  de  Longueuil  se  lient  des  souvenirs  historiques 
nombreux  avec  des  promesses  d’un  riche  avenir.  Cet  ouvrage  est 
très  documenté  et  constitue  un  vrai  traité  d’histoire  glorieuse  du 
Canada. 

JOLIETTE  (L’Hon.  B.)  et  M.  le  grand  vicaire  MANSEAU. 

Biographies.  Montréal,  1874,  1 vol.  in-32  avec  por- 
traits   25c 

Les  noms  des  fondateurs  de  villes  méritent  de  passer  à la  postérité. 
Les  Canadiens  en  ont  fondé  beaucoup  de  ces  grandes  cités  qui  aujour- 
d’hui couvrent  la  carte  du  continent.  Cependant,  aucune  fondation 


14 


LIBRAIRIE  ORANGER  FRÈRES,  MONTRÉAL. 


Joliette  (I/’Hon.  B.)  et  M.  le  grand  vicaire  Manseau. — Suite. 

ne  fut  plus  touchante  et  plus  complètement  l’œuvre  d’un  homme,  le 
fruit  d’un  cerveau  et  d’une  volonté  que  la  création  du  village  de 
l’Industrie  auquel  la  postérité  reconnaissante  a substitué  celui  de  son 
fondateur,  Joliette.  Le  grand-vicaire  Manseau  fut  le  courageux  col- 
laborateur spirituel  de  M.  Joliette  et  il  avait  sa  place  marquée  à côté 
de  lui.  Les  Joliette  sont  une  des  plus  anciennes  familles  françaises 
du  Canada  ; un  d’eux  accompagna  le  Père  Marquette  dans  son  voyage 
à la  découverte  du  Mississipi,  et  au  retour  fut  nommé  seigneur  d’An- 
ticosti. 

O ■ - ....  I ».  «.ou. 

JONQUII^RB  (le  Marquis  de  la). 

Le  chef  d’escadre,  M.  de  la  Joaquière,  goiiverneiir-géné- 
ral  de  la  Nouvelle-France,  de  1749  à 1752.  Paris,  1 
vol.  in-12 75c 

Le  chef  d’escadre  La  Jonquière,  gouverneur  de  la  Nouvelle-France, 
occupe  une  place  parmi  les  marins  du  XVIIIe  siècle,  qui  vouèrent 
leur  existence  à lutter  contre  la  puissance  des  Anglais.  Les  faits  de 
cette  vie  si  bien  remplie  au  service  de  la  patrie  française  sont  précieux 
à retenir. 

JOURNAL  DLS  JLSUITLS  (le). 

Publié  d’après  le  manuscrit  original  conservé  au  Sémi- 
naire de  Québec  par  les  abbés  Laverdière  et  Casgrain. 
Québec,  lb71,  1 vol.  in-4 15  00 

Cet  ouvrage  comprend  les  calendriers  des  années  1645  à 1668,  et  403 
pages  de  journal  dont  les  détails  se  rapportent  aux  menus  faits  de  la 
colonie.  C’est  l’histoire  ordinaire,  et  par  le  menu,  de  la  naissance 
d’un  peuple. 

L 

LABINL  (Gustave). 

Histoire  des  premiers  travaux  des  Pères  Récollets  en  la 
Nouvelle-P' rance,  1615-1629.  Montréal,  1893,  1 vol. 

in-12 25c 

Daniel  O’Connell  et  son  œuvre.  Montréal,  1892,  1 vol. 
in-12 10c 

Deux  bonnes  études  sur  des  sujets  toujours  vivaces  au  Canada. 
Pour  la  première  plaquette  M.  Labine  a eu  accès  à des  documents 
d’une  haute  valeur  et  qui  donnent  du  prix  à son  étude.  Le  travail 
sur  O’Connell  lu  au  cercle  Ville-Marie  a de  l’allure,  du  feu  et  de  la 
sincérité. 

LAPITLAU  (le  Père)  S.  J. 

Mœurs  des  sauvages  américains  comparées  aux  mœurs 
des  premiers  temps.  Ouvrage  enrichi  de  figures  en 

taille-douce.  Paris,  1724,  2 vols  in-4 $20.00 

Mémoire  concernant  la  découverte  au  Canada  de  la  pré- 
cieuse plante  de  ging-seng  ; in-8 50c 

L’auteur,  missionnaire  Jésuite,  qui  a beaucoup  observé  les  sauvages 
du  Canada  et  les  Iroquois  en  particulier,  cherche  à prouver  que  les 
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I^afiteau  (le  Père)  S.  J. — Suite. 

peuplades  primitives  d’Amérique  viennent  des  barbares  qui  occupèrent 
primitivement  la  Grèce  et  ses  îles  et  qui  se  répandirent  dans  ses  colo- 
nies. On  doit  aussi  au  Père  Lafiteau  la  découverte  du  ging-seng  ana- 
logue à la  plante  de  Barbarie  qui  joue  un  rôle  considérable  dans  la 
pharmacopée  et  même  les  rites  chinois.  Il  s’exporte  encore  pour  la 
Chine,  du  Canada  et  du  nord  des  Etats-Unis,  pour  12,000,000  par  an 
de  racine  de  ging-seng. 

EAFONTAIND  (J.  E.). 

L’Institut  Canadien  en  1855.  Montréal,  1855,  1 vol. 
in-32 25c 

L’Institut  Canadien  a joué  dans  l’histoire  du  pays  et  surtout  de 
Montréal  un  rôle  très  important.  Il  a été  pendant  un  moment  le 
foyer  d’activité  intellectuelle  du  Canada  et  la  serre  chaude  du  libéra- 
lisme. Au  moment  où  les  relations  avec  la  France  étaient  rares,  où 
les  journaux  et  livres  français  pénétraient  peu  ou  point,  c’est  là  que 
l’on  se  tenait  au  courant  des  lettres  et  des  choses  de  France.  Un  jour 
vint  où  l’Institut  versa  dans  la  guerre  anti-cléricale  et  s’attira  de 
sévères  leçons  de  la  part  de  la  hiérarchie.  Il  n’en  est  pas  moins  inté- 
ressant de  trouver  dans  cet  opuscule  de  1855  une  foule  de  renseigne- 
ments sur  l’organisation  de  l’Institut  et  sur  les  noms  des  membres 
alors  en  activité. 

LAHONTAN  (le  baron  de). 

Nouveaux  voyages  de  M.  le  Baron  de  Lahontan  dans 
l’Amérique  Septentrionale,  qui  contiennent  une  rela- 
tion des  différents  peuples  qui  y habitent,  la  nature  de 
leur  gouvernement,  leur  commerce,  leur  costume,  leur 
religion  et  leur  manière  de  faire  la  guerre  ; l’intérêt 
des  Français  et  des  Anglais  dans  le  commerce  qu’ils  font 
avec  ces  nations,  l’avantage  que  l’Angleterre  peut  reti- 
rer de  ce  pays,  étant  en  guerre  avec  la  France.  Paris, 
1704,  2 volsin-12  enrichis  de  cartes  et  de  figures.  112.00 

Le  récit  de  Lahontan,  qui  d’ailleurs  est  reconnu  le  plus  original  des 
chroniqueurs  du  temps,  se  lit  comme  un  roman.  Ses  appréciations, 
aujourd’hui  encore,  se  font  remarquer  par  la  perspicacité  de  leur 
auteur  et  la  finesse  des  aperçus.  L’ouvrage  n’a  rien  perdu  de  sa 
saveur  parle  temps,  et  le  titre  donne  une  idée  de  l’étendue  du  terrain 
qu’il  couvre. 

LALANDF  (Le  P.  LO- 

Une  vieille  Seigneurie.  Boucherville,  Chroniques,  por- 
traits et  souvenirs,  1890.  Montréal,  1 vol.  in-18,  avec 
portraits 50c 

L’histoire  de  la  famille  de  Boucherville  et  celle  du  développement 
de  la  seigneurie  est  à peu  près  ce  que  l’on  peut  trouver  de  plus  com- 
plet pour  faire  comprendre  la  transmission  des  pouvoirs  et  des  titres 
depuis  les  débuts  de  la  colonie,  et  pour  montrer  la  perpétuation  sans 
entrave  du  système  implanté  par  la  vieille  France.  L’histoire  de  ce 
brave  Boucher,  fondateur  de  la  famille,  de  la  seigneurie  et  de  la 
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I/alande  (le  P.  I/.) — Suite. 

paroisse  est  glorieuse,  et  non  moins  glorieuse  est  la  continuation  de 
descendants  qui,  de  père  en  fils,  ont  maintenu  leur  nom  sur  ce  coin  bien 
français.  Boucherville  est  la  seigneurie-type  et  son  étude  peut  ser- 
vir d’indication  précieuse  pour  tous  ceux  qui  cherchent  des  renseigne- 
ments sur  l’établissement  du  système  féodal  au  Canada. 


I^EBIvOND  DE  BRUMATH  (A.). 

Histoire  populaire  de  Montréal,  depuis  son  origine  jusqu’à 
nos  jours.  Montréal,  1890,  1 vol.  in-8 11.00 

Guide  de  Montréal  et  de  ses  environs.  Montréal,  1897, 
1 vol.  in-32,  orné  de  plus  de  30  gravures 25c 

Ces  ouvrages  se  complètent  ; le  premier  traite,  au  point  de  vue  his- 
torique, des  origines  et  du  développement  de  Villemarie,  plus  tard 
Montréal  ; c’est  un  travail  d’une  fidélité  reconnue  et  qui  fait  autorité 
dans  toutes  les  maisons  d’éducation  du  Canada.  Le  second  est  un 
guide  très  pratique  et  très  commode  pour  les  visiteurs  qui  désirent  con- 
naître la  métropole  actuelle  du  Canada.  C’est  le  seul  guide  de  ce 
genre  existant  en  français. 


EEMOINE  (J.  M.). 

Quebec  past  and  présent,  or  History  of  Ouebec,  1608- 
1876.  Quebec,  1876,  1 vol.  in-8 $3.00 

Pictorial  Quebec  (a  sequel  to  Quebec  past  and  présent). 
Montreal,  1882,  1 fort  vol.  in-8 $3.00 

Sir  John  Lemoine  est  un  grand  admirateur  du  vieux  Québec.  Par 
ses  travaux  et  ses  découvertes  incessantes,  il  a réussi  à donner  à ses 
concitoyens,  un  peu  apathiques  peut-être,  le  goût  et  l’amour  de  leur 
pittoresque  cité.  Sous  divers  titres,  M.  Lemoine  a réuni  et  conté  avec 
goût  tout  ce  qui  pouvait  avoir  un  point  d’attache  quelconque  avec 
Québec  ou  ses  environs.  Ses  publications  sont  un  foyer  de  renseigne 
ments  où  l’on  peut  trouver  une  foule  d’informations  inédites  et  rigou- 
reusement exactes  sur  l’histoire  anecdotique  du  cœur  de  la  vieille 
province  française. 

EESCARBOT  (Marc). 

Histoire  de  la  Nouvelle-France,  contenant  les  navigations, 
découvertes  et  habitations  faites  par  les  Français  aux 
Indes  Occidentales  et  Nouvelle  France.  Paris,  1866,  3 
vols  in-8  avec  cartes $9.00 

Lescarbot  a ramassé  avec  beaucoup  de  soin  tout  ce  qui  avait  été  écrit 
avant  lui  touchant  les  premières  découvertes  des  Français  dans  l’Amé- 
rique ; tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Floride  française,  l’expédition 
du  chevalier  de  'V’illegagnon  au  Brésil  et  le  premier  établissement  de 
l’Acadie  par  M.  des  Monts.  Le  Père  de  Charlevoix  dit  qu’il  paraît 
sincère,  sensé  et  impartial.  Il  est  le  seul  des  historiens  français  qui 
nous  aît  conservé  dans  cette  langue  les  intéressantes  relations  des 
deux  premiers  voyages  que  Jacques-Cartier  fit  au  Canada  en  1534  et 
1535. 
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MARM:^TTB  (Joseph). 

François  de  Bienville.  Scènes  de  la  vie  canadienne  au 
X\aie  siècle.  Montréal.  1882,  in-12 50c 

M.  Joseph  Marmette  porte  au  Canada  le  titre  glorieux  de  Walter 
Scott  canadien  ; personne  mieux  que  lui  n’a  saisi  l’art  du  grand  ro- 
mancier historique  d’Ecosse  et  n’a  mieux  adapté  sa  façon  à l’histoire 
du  Canada.  Sur  une  trame  menue  qui  n’altère  et  n’entrave  en  rien 
la  réalité  historique,  il  a tracé  les  grandes  pages  des  annales  gran- 
dioses de  la  colonie.  Les  romans  qui  ont  pour  titre  ; le  Chevalier  de 
J/ornac,  François  de  Bienville^  l' Inteiidant  Bigot,  La  fiancée  du  rebelle 
sont  une  peinture  exacte  et  charmante  à la  fois,  touchante  et  at- 
trayante de  hauts  faits  héroïques.  Ils  se  lisent  avec  facilité  et  em- 
poignent les  cœurs  français.  Les  peintures  de  mœurs  y sont  d’une 
précision  extrême,  et  c’est  la  meilleure  leçon  d’histoire  du  Canada 
sous  la  domination  française  que  l’on  puisse  trouver  et  étudier. 
Joseph  Marmette  a d’ailleurs  puisé  ses  renseignements  aux  meilleures 
sources,  car  il  a compulsé,  pour  ses  ouvrages,  les  archives  du  Canada 
et  de  Paris. 

MARTIN  fie  R.  P.  Félix). 

Le  Marquis  de  Montcalm  et  les  dernières  années  de  la 
colonie  française  au  Canada,  1756-1760.  Paris,  1889, 
1 vol.  in-8  illustré 75c 

L’auteur  qui  a emprunté  le  fond  de  son  travail  au  Mercure  Français 
de  1760  contenant  un  bel  éloge  du  Marquis  de  Montcalm  attribué  à 
M.  Dareil,  commissaire  général  de  la  guerre  en  Canada,  s’efforce  de 
réformer  le  jugement  de  Garneau  qui  a été  sévère  pour  le  Marquis  de 
Montcalm  et  a laissé  planer  sur  sa  mémoire  des  soupçons  d’intentions 
basses,  d’intrigues,  d’ambition  et  de  patriotisme  équivoque.  Il  fait 
un  grand  éloge  de  son  héros  et  en  exalte  l’âme  noble  et  élevée,  l’es- 
prit droit  et  judicieux  et  le  cœur  animé  d’un  héroïque  dévouement. 

MASSON  (Phon.  L.  R.). 

Les  Bourgeois  de  la  Compagnie  du  Nord-Ouest.  Récits 
de  voyages,  lettres  et  rapports  inédits.  Québec,  1 889- 
1890,  2 vols  in-8 84.00 

Il  n’y  a pas  sur  l’histoire  du  développement  intérieur  du  Canada 
d’ouvrage  plus  intéressant  à lire  que  cette  forte  étude  de  l’ancien 
lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec.  Cet  ouvrage  abonde 
en  faits  d’une  grandeur  saisissante.  Cette  vie  des  Bourgeois,  des 
voyageurs  et  des  traitants  diffère  tellement  de  la  ^de  ordinaire  qu’on 
croirait,  d’un  bout  à l’autre,  lire  un  roman.  Les  documents  officiels 
eux- mêmes  ont  de  la  saveur  et  un  cachet  spécial  d’étrangeté.  La 
vie  de  ces  hommes  qui  comme  les  Mackenzie,  les  Fraser,  les  McTavish 
et  les  Selkirk  ont  laissé  leurs  traces  dans  cet  immense  continent 
glacé,  la  vie  de  ces  hommes  tient  du  prodige.  Ces  deux  volumes 
fourmillent  de  documents  précieux. 
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MAURAUI<T  (l’abbé  J.  A.). 

Histoire  des  Abénaquis,  depuis  1605  jusqu’à  nos  jours. 
Sorel,  1866,  1 vol.  in-8 $2.50 

“ Ecrit  sans  prétention,  cet  ouvrage  n’aborde  aucune  des  questions 
de  philosophie  chrétienne  contenues  dans  l’histoire  des  nations  sau- 
vages de  l’Amérique  du  Nord.  Le  style  est  simple,  naturel,  clair  ; 
les  détails  sont  abondants  quoique  les  sources  varient  peu.  L’ordon- 
nance de  l’ouvrage  est  faite  avec  soin  et  le  lecteur  en  suit  les  divisions 
avec  facilité  et  sans  confusion.” 

Joseph  Royae, 

Revue  Canadienne. 

MYRAND  (Ernest). 

Sir  W.  Phips  devant  Québec  (1690).  Histoire  d’un  siège. 
Québec,  1893,  1 vol.  iu-8,  avec  portrait $1.00 

Une  fête  de  Noél  sous  Jacques-Cartier.  Québec,  1890,  1 
vol.  in-8 75c 

L’auteur  définit  ainsi  son  œuvre  : paraphrase  littéraire  d’un  docu- 
ment archéologique.  S’inspirant  de  l’œuvre  de  Jules  Verne  pour  la 
vulgarisation  de  la  géographie,  M.  Myrand  adopte  un  plan  analogue 
pour  faire  apprendre  à ses  concitoyens  leur  histoire  primitive.  Tous 
les  détails  sont  exacts  et  historiques  dans  cette  scène  reconstituée  qui 
a de  l’allure  et  se  parcourt  d’un  trait.  L’auteur  y laisse  même  la  place 
pour  de  la  controverse.  C’est  de  l’histoire  vécue  avec  tout  l’agrément 
de  l’action.  Avec  cela  le  moment  où  elle  se  passe,  la  nuit  de  Noël 
avec  toute  sa  poésie  pour  les  humbles,  ajoute  encore  au  charme  du 
récit.  Il  y a toute  une  mine  à exploiter  dans  ce  genre  d’ouvrages. 
L’ouvrage  du  même  auteur  sur  le  siège  de  Québec  par  Sir  W.  Phips 
en  1690  est  plein  d’excellents  renseignements  et  est  écrit  avec  une 
allure  très  crâne. 

N 

NOTICE  BIOGRAPHIQUE  SUR  MGR.  FRANÇOIS  DE 
LAVAL  DE  MONTMORENCY. 

Montréal,  1874,  in-8 50c. 

Volume  publié  à l’occasion  du  deuxième  centenaire  de  la  fondation 
de  l’évêché  de  Québec  dont  M.  de  la  Tour  disait  alors  que  la  vie  d’un 
homme  sufiirait  à peine  à le  visiter  s’il  était  peuplé.  La  gloire  qui 
revient  à Mgr.  de  Laval  d’avoir  étendu  sa  jurisdiction  sur  tout  ce  ter- 
ritoire ne  peut  pas  être  contestée,  pas  plus  que  le  titre  qu’il  a reçu, 
d’Apôtre  du  Canada. 

O 

O’MALLEY  (James). 

The  lyife  of  James  O’Malley.  Montréal,  1893,  1 vol.  in- 
12 30c 

Le  vieux  O’Malley  est  une  figure  à part  â Montréal,  ancien  soldat, 
comme  il  l’indique  dans  son  livre  du  17e  Leicester  Royal  Bengali 
Tiger,  il  a fait  la  campagne  de  Crimée  et  une  foule  d’autres  sous  le 
drapeau  anglais.  Les  jours  de  célébration  britannique,  il  arbore  ses 
médailles  et  vient  saluer  ses  amis.  Il  a mis  en  brochure  les  innom- 
brables anecdotes  qu’il  raconte  snr  les  campagnes,  et  le  volume  a l’at- 
trait du  récit  d’un  vieux  soldat  irlandais  fier  et  convaincu. 
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P 

PARKMAN  (Francis). 

Les  Jésuites  dans  l’Amérique  du  Nord  au  17e  siècle.  1 
vol.  in-12.  Paris,  1882 88c 

Les  Pionniers  français  dans  l’Amérique  du  Nord — Floride 
— Canada.  1 vol.  in-12 88c 

Protestant  et  anglo-saxon,  l’historien  Parkman  porte  un  nom  qui 
fait  autorité  aux  Etats-Unis  et  son  opinion  est  acceptée  sans  conteste. 
En  dépit  des  préjugés  communs  aux  Américains  contre  tout  ce  qui  est 
catholique  et  français,  Francis  Parkman  a rendu  une  justice  écla- 
tante aux  services  rendus  à la  cause  de  la  civilisation  par  les  mission- 
naires Jésuites  qui  s’établirent  dans  la  Nouvelle-France  et  qui  ont 
arrosé  de  leur  sang  leur  œuvre  morale  et  religieuse.  Ces  deux  ou- 
vrages sont  constamment  cités  pour  réfuter  toutes  les  expressions 
d’opinion  tendant  à amoindrir  la  grandeur  des  services  rendus  au 
monde  par  la  grande  et  puissante  société  de  Jésus. 

PFRRAULT  (J.  F.). 

Abrégé  de  l’histoire  du  Canada.  4 vols  in-18,  Québec, 
1832-1836 $4.00 

J.  F.  Perrault  fut  le  père  de  l’éducation  au  Canada.  Comme  on 
peut  le  voir  dans  une  excellente  biographie  de  M.  P.  B.  Casgrain, 
c’est  lui  qui  entreprit,  au  moment  où  personne  ne  voulait  s’en  occu- 
per, de  tirer  de  l’ignorance  la  population  française  négligée  depuis  la 
conquête.  Perrault  poussa  même  le  dévouement,  voyant  que  tout 
manquait,  livres,  maîtres,  écoles,  etc.,  jusqu’à  ouvrir  des  écoles  à ses 
frais,  donner  lui-même  l’éducation,  composer  des  livres,  les  faire  im- 
primer, etc.  Il  prépara  de  cette  façon  la  première  série  de  livres  sco- 
laires qui  ait  paru  au  Canada  et  dont  l’ouvrage  qui  précède  fait  partie. 

POPF  (Joseph). 

Memoirs  of  the  Right  Honourable  Sir  John  Alexander 
Macdonald.  Ottawa,  1894,  2 vols  in-8 $3  00 

Sir  John  Macdonald  fut  le  plus  grand  politique  du  Canada  et 
occupe,  dans  le  cœur  de  ses  concitoyens,  une  place  unique.  C’est  à 
son  génie  qu’on  doit  la  construction  du  chemin  de  fer  canadien  du 
Pacifique,  une  des  plus  grandes  entreprises  du  monde  ; la  confédéra- 
tion canadienne  ne  put  s’établir  que  grâce  à son  cours,  et  sur  ce  conti- 
nent, son  nom  marche  de  pair  avec  celui  de  Washington  et  de  Lincoln. 
Ses  mémoires,  préparés  par  lui,  ont  été  publiés  par  son  secrétaire,  M. 
Pope. 

R 

RAMFAU  (F.  de  Saint-Père). 

La  France  aux  colonies.  Etude  sur  le  développement  de 
la  race  française  hors  d’Europe.  Les  Français  en  Amé- 
rique. Acadiens  et  Canadiens.  Paris,  1859,  1 fort  vol. 
in-8 $1.25 

Une  colonie  féodale  en  Amérique  : l’Acadie,  1604-1881. 
Paris,  1889,  2 vols  in-12 $2.00 
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Rameau  (K.  de  Saint-Père)— 

On  a l’habitude  aù  Canada  d’appeler  M.  Rameau  ‘ ‘ l’Ami  du  Canada.  ” 
Un  de  ses  plus  intéressants  ouvrages  est  consacré  à “ Une  colonie  féo- 
dale en  Amérique.”  C’est  l’histoire  du  pays  d’Evangéline  : d’abord 
la  fondation  de  Port-Royal  par  Champlain  et  le  développement  de 
l’Acadie  toute  féodale  ; puis,  après  le  traité  d’Utrecht,  la  persécution 
et  la  déportation  en  masse  ; enfin  le  lent  retour  des  exilés.  Nul  n’a, 
mieux  que  M.  Rameau,  montré  les  solides  qualités  de  l’habitant,  le 
paysan  franco-canadien,  qui  défriche  le  sol,  s’y  attache  indissoluble- 
ment et  étend  de  proche  en  proche,  même  en  pays  anglais,  ses  familles 
fécondes,  fidèles  à leur  foi,  à leur  langue  et  à leurs  traditions. 

RBI/ATIONS  DÏ)S  J:ESUITBS. 

Relation  de  ce  que  les  Jésuites  ont  fait  et  de  ce  qui  s’est 
passé  en  la  Nouvelle-France  en  1654  et  1655.  Québec, 
1858,  3 forts  vols  in-8 $25.00 

Parmi  tous  les  documents  qui,  petit  à petit,  ont  vu  le  jour  lorsque 
le  goût  des  études  historiques  s’est  répandu  au  Canada,  les  Relations 
des  Jésuites  occupent  une  place  d’honneur.  Le  rôle  considérable 
joué  par  cet  ordre  dans  les  commencements  de  la  colonie,  le  fait  que 
seuls  ou  presque  seuls,  les  Jésuites  possédaient  les  connaissances  ou  les 
moyens  nécessaires  pour  arracher  à l’oubli  la  narration  des  faits  qui 
se  passèrent  alors,  tout  cela  donne  aux  Relations  des  Jésuites  un  prix 
indéniable  pour  les  chercheurs  de  l’histoire  canadienne.  Le  père  de 
Brébœuf,  collaborateur  de  cet  ouvrage,  mort  martyr  des  sauvages,  est 
l’auteur  du  premier  catéchisme  en  langue  huronne  paru  au  Canada. 

REVEII/EAUD  (Bug.). 

Histoire  du  Canada  et  des  Canadiens-Français  depuis 
la  découverte  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  1884,  1 vol. 
in-8 $1.00 

M.  Réveillaud  est  un  protestant  militant  et  son  histoire  se  ressent 
naturellement  de  ses  sympathies  religieuses  et  de  ses  sentiments  oppo- 
sés à ceux  qui  ont  dicté  la  politique  du  Canada-P'rançais.  L’auteur 
prêche  ouvertement  l’annexion  du  Canada  aux  Etats-Unis  comme  la 
destinée  finale  du  pays.  Cette  idée  au  contraire  perd  journellement 
du  terrain  au  Canada. 

RICHARD  (Bdmond). 

Acadia.  2 vols.  Montreal,  1895 $2.00 

C’est  un  ouvrage  à thèse.  L’auteur  qni  est  acadien  et  qui  porte  à 
son  pays  un  vif  intérêt  s’est  efforcé  de  trouver  la  raison  vraie  des 
cruautés  commises  par  Winslow  et  de  l’odieuse  déportation  de  1755 
qui  restera  la  honte  de  l’Angleterre.  Les  documents  trouvés  dans  ce 
livre  prouvent  simplement  que  c’est  la  plus  sordide  des  intentions  qui 
a poussé  Winslow  à exiler  tout  un  peuple.  C’était  purement  et 
simplement  pour  voler  tout  le  bétail  des  Acadiens,  qu’il  fit  revendre 
plus  tard  à son  bénéfice. 
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S 

S:ERRIGNY  (Ernest). 

Journal  d’une  expédition  contre  les  Iroquois,  en  1687, 
rédigé  par  le  Chevalier  de  Beaugy.  Paris,  1883.  SI. 00 

Exhumation  de  documents  très  intéressants,  relatifs  au  Fort  Saint- 
Louis  des  Illinois.  Ce  récit  concorde  parfaitement  avec  celui  qu’à 
fait  le  Père  Charlevoix  de  la  même  expédition. 

SINGER  (F.  B.). 

Souvenirs  d’un  exilé  canadien.  Montréal,  1871,  1 vol. 
in-12 $1.50 

Sous  une  forme  romanesque,  entremêlée  d’excellentes  esquisses  du 
Chili,  l’auteur  nous  fait  le  récit  des  malheurs  et  des  infortunes  d’un 
patriote  exilé,  à la  suite  de  la  Rébellion  de  37-38,  pour  participation 
active  à l’insurection.  On  sait  que  plusieurs  de  ces  exilés  se  réfu- 
gièrent dans  l’Amérique  du  Sud.  Le  mélange  de  paysages  tropicaux 
et  de  récits  canadiens  est  saisissant.  La  morale  du  livre  est  à retenir  : 
“ Oh,  mes  bien-aimés  compatriotes,  fuyez  la  révolte,  car  la  rébellion 
conduit  à l’exile  ou  à l’échafaud  ? ” 

SUI/TE  (Benjamin). 

Histoire  des  Canadiens-Français.  Montréal,  1884,  8 vols 

in-4o $25.00 

Pages  d’Histoire  du  Canada.  Montréal,  1891,  1 vol. 
in-12 75c 

Esprit  vif  et  alerte,  chercheur  infatigable,  tempérament  paradoxal 
à l’excès,  M.  Benjamin  Suite  est  l’homme  qui  connait  le  mieux  les 
archives  canadiennes.  C’est  une  encyclopédie  historique  vivante  et 
rien  de  ce  qui  touche  le  Canada,  ou  à son  histoire,  ne  lui  est  étranger, 
n sait  sur  le  bout  du  doigt  les  dates  et  les  faits.  Toute  cette  érudition 
il  l’a  prodiguée  dans  des  volumes  et  des  revues  dont  la  réunion  cons- 
stitue  un  faisceau  historique  d’un  prix  incomparable.  Tous  ses  ouvra- 
ges sont  marqués  au  sceau  d’un  travail  sérieux  et  profond  et  doivent 
être  lus  pour  donner  une  idée  juste  du  rôle  de  la  vieille  France  dans 
la  formation  intellectuelle  et  ethnographique  de  la  Nouvelle. 

T 

TACHÉ  (T.  C.  . 

Des  provinces  de  l’Amérique  du  Nord  et  d’une  Union 

fédérale.  Québec,  1858,  1 vol.  in-12 $2.00 

Esquisse  sur  le  Canada  considéré  au  point  de  vue  écono- 
mique. Paris,  1855,  1 vol.  in-12 $1.00 

Trois  légendes  de  mon  pavs.  Québec,  1876,  1 vol.  in- 
18..^ ' 35c 

M.  Taché  est  uu  des  auteurs  canadiens  qui  a le  plus  écrit  sur  des  sujets 
divers  ; ses  brochures  sont  toutes  originales,  sans  minuties,  avec  des 
aperçus  pittoresques.  Deux  fois  il  a représenté  le  Canada  en  France, 
à l’Exposition  de  1855  et  à celle  de  1867.  Il  s’était  créé  à Paris  des 
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Taché  (J.C.) — Sidte. 

amitiés  littéraires  solides.  M.  de  Montalembert  a dit  de  son  étude 
sur  les  provinces  et  l’union  fédérale  parue  en  1858  : “ C’est  ce  qu’il  y 
a de  mieux  et  de  plus  complet  sur  la  matière.”  Dans  le  roman,  ses 
Trois  Légendes  sont  surtout  remarquables  par  la  vérité  de  la  couleur 
locale. 

TACHé  (Mgr  Alex.). 

Vingt  années  de  mission  dans  le  Nord-Ouest  de  l’Amé- 


rique. Montréal,  1866,  in. 8 $1.50 

Esquisse  sur  le  Nord-Ouest  de  l’Amérique.  Montréal, 
1869,  1 vol.  in-8 $1.00 


Le  nom  de  Mgr  Taché  est  absolument  identifié  avec  le  Nord-Ouest 
canadien  et  le  Manitoba.  Le  rôle  considérable  joué  par  l’éminent 
prélat  pour  l’établissement  de  Tordre  dans  ces  régions  lointaines  et 
pour  le  maintien  de  l’influence  catholique  et  française  est  connu  dans 
le  monde  entier.  Personne  n’a  mieux  compris  et  mieux  commandé  que 
lui  ces  populations  inquiètes  de  l’ouest,  ces  cœurs  demi-sauvages  au- 
près desquels  le  prestige  moral  peut  seul  donner  la  force  et  l’autorité. 

Les  œuvres  de  Mgr  Taché  sur  les  missions  du  Nord-Ouest  sont  le 
document  le  plus  sincère  et  le  plus  vrai  qu’on  puisse  avoir  sur  la  popu- 
lation métisse,  ses  mœurs  et  son  esprit. 

TASSÉ  (Joseph). 

Ees  Canadiens  de  l’Ouest.  Montréal,  1886,  2 forts  vols 


in-8,  illustrés $3.00 

Le  38e  Fauteuil,  ou  Souvenirs  parlementaires.  Montréal, 
1891,  1 fort  vol.  in-8,  illustré 75c 


The  French  Question.  Montréal,  1888,  broch.  in-8.  25c 

Le  premier  de  ces  ouvrages,  les  Ca?iadiens  de  /’  Ouest ^ dont  la  pre- 
mière édition  remonte  à 1879,  a établi  d’emblée  la  réputation  d’écri- 
vain de  l’auteur  qui  fut  un  des  journalistes  et  des  politiciens  les  plus 
en  vue  et  les  plus  considérés  du  Canada.  Rédacteur  en  chef  de  La 
Minerve^  député,  il  a réuni  dans  une  foule  d’ouvrages,  tous  très  re- 
cherchés aujourd’hui,  des  notions  de  haute  valeur  sur  le  pays  et  ses 
hommes  éminents.  Les  Canadiens  de  V Ouest ^ c’est  la  biographie 
exacte  de  tous  les  Canadiens  qui  sont  allés  dans  l’ouest  y fonder  des 
villes  et  des  établissements  qui  sont  maintenant  les  grandes  capitales 
du  domaine  occidental  de  la  République  américaine.  Le  s8e  faîdeuil^ 
c’est,  sous  une  forme  facile,  une  série  de  biographies  instructives  des 
parlementaires  qui  ont  occupé  au  Parlement  d’Ottawa  ce  siège  fa- 
meux, voisin  de  celui  de  l’auteur.  MM.  Mousseau,  Masson,  Coursol, 
Royal,  Girouard,  tous  noms  qui  ont  leur  histoire,  y sont  l’objet  d’é- 
tudes et  de  souvenirs  de  haut  intérêt.  The  French  Question  est  une 
brochure  de  polémique  écrite  au  moment  où  la  province  de  Québec 
s’agitait  à propos  de  l’affaire  Riel. 

TÊTU  (Mgr  Henri). 

Histoire  du  Palais  Episcopal  de  Québec.  Québec,  1896, 
1 vol.  in-8  avec  gravures $1.00 

Rien  de  ce  qui  touche  à Québec  ne  doit  être  étranger  à ceux  qui  s’in- 
téressent à l’histoire  du  Canada.  C’est  au  Palais  Episcopal  de  Qué- 
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Têtu  (Mgr  Henri) — Suite. 

bec,  quel  que  fût  le  toit  qui  les  recouvrait,  que  se  dessiuèrent  les 
destinées  du  Canada  français  avant  et  après  la  conquête.  Le  livre 
de  Mgr  Têtu,  plein  de  gravures  précieuses,  renseigne  sur  les  différents 
emplacements  occupés  par  la  résidence  du  chef  catholique  de  la  pro- 
vince. Chaque  changement  marque  une  étape  dans  l’histoire  du 
Canada  catholique.  Nous  recommandons  spécialement  les  très  vieilles 
gravures  qui  ornent  le  volume. 

TR]^MBIvAY  (l^rnest). 

L’Affaire  Letellier  et  la  Constitution.  Montréal,  1879, 
in-18 15c 

Le  fameux  coup  d’état  du  Lieutenant-gouverneur  Letellier  a fait 
couler  beaucoup  d’encre  et  noircir  beaucoup  de  papier.  C’est  resté  en- 
core aujourd’hui  un  sujet  de  discussion  constitutionnelle  très  intéres- 
sant. Cette  brochure  contient  plusieurs  articles  écrits,  parus  dans  la 
Patrie  de  Montréal  au  plus  fort  de  l’excitation.  On  y trouve  une  apo- 
logie complète  de  la  conduite  de  M.  Letellier  et  du  Marquis  de  Lorne. 


TURCOTTE  (Louis  P.). 

Sir  G.  H.  Cartier.  Québec,  1873,  in-32,  avec  por- 


trait   25c 

L’hon.  R.  E.  Caron.  Québec,  1873,  in-32 25c 


Ces  deux  biographies  font  partie  d’une  série  qu’avait  commencé 
l’auteur  du  Canada  sous  l'Union,  et  qu’il  comptait  mener  à bonne  fin, 
quand  des  difficultés  survenues  l’ont  arrêté  en  chemin.  En  tout  cas, 
les  deux  biographies  sont  les  seules  complètes  qui  existent  sur  ces 
deux  hommes  d’Etat. 

TURCOTTE  (L.  P.). 

Le  Canada  sous  l’Union  (1841-1867).  Québec,  1871,  2 
vols  in- 12 $2.00 

C’est  à M.  Turcotte  que  revient  l’honneur  d’avoir  été  le  continuateur 
de  Garneau,  notre  grand  historien  canadien.  Il  a pris  son  œuvre  à sa 
dernière  période  et  l’a  continuée  jusqu’à  la  Confédération.  C’est  le 
complément  classique  de  l’histoire  du  Canada.  D’une  lecture  facile 
et  d’une  excessive  clarté  qui  n’exclut  pas  un  grand  luxe  de  détails,  de 
dates  et  de  faits,  le  Canada  sous  V Unio7i  donne  la  clef  du  mouvement 
qui  a amené  la  Confédération  et  qui  a permis  de  la  conduire  à bonne 
fin.  L’impartialité  absolue  qui  anime  cet  ouvrage,  au  sein  d’événe- 
ments presque  récents  et  dont  la  discussion  agite  encore  les  esprits,  en 
fait  le  haut  et  incomparable  mérite. 
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V 

V0YAG:^S  D:^  Dî^COUV:eRTI^  au  canada  entre  les 
années  1534-1542,  par  Jacques  Quartier,  le  Sieur  de 
Roberval,  Jean- Alphonse  de  Xanctoigue,  etc.,  suivis 
de  la  description  de  Québec  et  de  ses  environs  en  1608, 
et  de  divers  extraits  relativement  au  lieu  d’hivernement 
de  Jacques  Quartier  en  1535-36.  Réimprimés  sur  d’an- 
ciennes relations  et  publiés  sous  la  direction  de  la  So- 
ciété Littéraire  et  Historique  de  Québec.  Québec, 
1843,  1 vol.  in-8 $4  00 

Cette  œuvre  de  reconstruction  littéraire  et  historique  fait  le  plus 
grand  honneur  à l’intéressante  société  qui  l’a  entreprise.  Le  récit  du 
découvreur  du  Canada  est  le  premier  document  précis  qui  existe  sur 
l’origine  de  la  colonie.  Son  ancienneté  comme  la  grandeur  de  celui 
qui  l’a  écrit  lui  donnent  une  valeur  nationale  indiscutable. 


LIBRAIRIE  ORANGER  FRERES,  MONTRÉAL. 


25 


OUVRAGES  RELIGIEUX. 

B 


BAB0NN:EAU  ll/e  Père). 

Le  Père  Lacordaire  et  les  jeunes  gens.  Montréal,  1891, 
1 vol.  in- 12 15c 

Conférence  d’un  grand  st)de  donné  devant  la  jeunesse  du  Cercle 
Ville-Marie  de  Montréal,  par  un  éminent  dominicain,  sur  celui  qui  a 
jeté  tant  de  lustre  sur  l’ordre. 

b:^IvI/:^f:^uilI/B  (F.  L.  de). 

Le  Canada  et  les  Zouaves  pontificaux.  Montréal,  1879, 
1 vol,  in- 8 75c 

Sous  ce  titre  sont  réunis  une  foule  de  renseignements  relatifs  au 
départ  du  premier  détachement  de  Zouaves  pontificaux,  envoyés  de 
Montréal  à Rome,  le  18  février  1868.  Les  cérémonies  qui  ont  précédé 
le  départ,  la  liste  des  zouaves,  les  souscriptions  pour  l’envoi  du  déta- 
chement, tout  cela  est  relaté  en  détail. 

BOURGBT  (Monseigneur  Ignace). 

Fleurs  épiscopales.  1 vol.  in-8 50c 

Trois  zouaves  pontificaux  ont  compilé,  sous  ce  titre,  les  lettres, 
mandements  et  circulaires  de  Mgr  Bourget,  comprenant  le  célèbre 
mandement  contre  les  sociétés  secrètes,  de  1846,  et  les  instructions 
pastorales  sur  l’indépendance  et  l’inviolabilité  des  Etats  Pontificaux 
(1860).  Exposé  complet,  écrit  avec  talent  et  conviction  de  tout  ce  qui 
concerne  la  question  romaine. 

RRAUN  (le  R.  P.  Antoine  n 

Une  Fleur  du  Carmel  Québec,  1881,  1 vol.  in-8. . $1.00 

L’auteur  de  cet  ouvrage,  imprégné  d’un  mysticisme  convaincu,  a 
retracé  l’histoire  religieuse  de  la  première  sœur  carmélite  canadienne, 
et  il  a fait  aussi  l’historique  de  la  création,  au  Canada,  des  maisons  de 
l’ordre  des  Carmélites.  C’est,  dans  un  beau  style,  une  réunion  de 
très  saintes  pensées. 

BRAUN  (le  R.  P.  A.\ 

Instructions  dogmatiques  sur  le  mariage  chrétien.  Mont- 
réal, 1856,  1 vol.  in-8 $1.00 

L’auteur  traite  de  la  controverse  du  mariage  civil,  et  se  fait  remar- 
quer par  la  rigueur  de  ses  théories  ultramontaines,  qui  n’admettent  ni 
la  validité  ni  la  légitimité  du  mariage  civil.  Quant  aux  mariages 
mixtes,  qui  font  le  sujet  d’un  chapitre  spécial  du  livne,  l’auteur  en 
démontre  toute  l’horreur  et  appelle  l’excommunication  sur  ceux  qui 
le  consomment. 
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BRUCHESI  (M.  l’abbé). 

Conférence  sur  la  charité.  Québec,  1882,  1 vol.  in- 
12 50c 

Cette  conférence  dédiée  “ A nos  petits  amis  les  orphelins  des  sœurs 
de  la  charité  de  Québec,”  présente  un  tableau  complet  des  bienfaits 
de  la  charité  chrétienne.  Le  langage  en  est  élevé,  et  la  pensée  pro- 
fondément touchante. 

BURTIN  (R.  P.,  le  père). 

Vie  de  Catherine  Tekakwitha,  vierge  iroquoise.  Québec, 
1894,  1 vol.  in-18 30c 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que  c’est  de  la  nation  sauvage  la 
plus  sanguinaire,  et  dont  le  paganisme  était  le  plus  intransigeant,  que 
soit  sortie  la  plus  éclatante  des  conversions  opérées  par  les  Pères 
Jésuites,  au  début  de  l’évangélisation  du  Canada.  Catherine,  dont 
la  vie  est  racontée  par  le  père  Burtin,  en  dehors  de  l’exemple  mer- 
veilleux de  sainteté  qu’elle  a donné  dans  le  pays,  a puissamment 
aidé  les  Français  dans  l’implantation  de  leur  autorité  sur  sa  nation. 
Son  souvenir  est  encore  vénéré  par  les  Iroquois  à Caughnawaga,  près 
de  Montréal,  où  le  Père  Burtin  a longtemps  été  prêtre.  Catherine 
Tekakwitha  mourut  eu  1670.  Son  nom  sauvage  veut  dire  “ Le  lys  des 
Mohacks.” 


c 


CAISS:^  (Rév.  J.  C.  ). 

ly’ Institut  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  Montréal, 
1883,  1 vol.  in-8 60c 

Ce  livre  est  une  appréciation  puissamment  conçue  de  l’œuvre  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ; ce  n’est  pas  une  apologie,  ce  sont  des 
documents  probants  qui  démontrent  le  travail  énorme  d’éducation 
accompli  par  l’Institut,  sa  puissance  et  ses  ramifications. 


COLIylN  (Rév.  M.j. 

Discours  sur  l’ouvrier.  Montréal,  1869,  broch.  in-32.  25c 

Le  Pape  Honorius. — Réponse  au  Rév.  P.  Gratry.  Mont- 
réal, 1870,  broch.  in-8 25c 


Ce  discours,  prononcé  devant  l’Institut  des  Artisans  canadiens- 
français,  se  fait  lemarquer  par  une  élévation  vraiment  sublime  de 
sentiments  et  d’idées.  Loin  de  combattre  l’idée  d’association,  le 
vénérable  ecclésiastique  y voit  un  triple  apostolat,  et  il  développe 
cette  idée  avec  une  chaleur  communicative.  Il  termine  par  un  chaud 
appel  à l’ouvrier  de  ne  pas  oublier  la  religion.  La  brochure  sur  le 
pape  Honorius  est  une  intéressante  dissertation  sur  l’infaillibilité 
papale  dont  le  dogme  avait  été  attaqué  par  le  père  Gratry,  en  citant 
le  cas  du  pape  Honorius,  excommunié  par  le  concile  de  Constanti- 
nople. 
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D 

DIONNE  (N. 

Vie  de  C.  F.  Painchaud,  prêtre-curé,  et  fondateur  du  col- 
lège de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière.  Québec,  1894,  1 
gr.  vol.  in-8 $1.00 

Le  collège  Ste-Aniie  de  la  Pocatière  jouit,  dans  tout  le  bas  de  la 
province  de  Québec,  d’une  réputation  justement  méritée,  par  la  soli- 
dité des  études  qui  s’y  font,  la  valeur  des  élèves  qui  en  sont  sortis, 
tant  clercs  que  laïcs,  et  surtout,  par  l’invincible  attachement  qui  lie 
les  anciens  élèves  à leur  Alma  Mater.  C’est  une  institution  très 
caractéristique,  par  le  cachet  qu’elle  imprime  dans  la  formation  de  la 
jeunesse,  fonnation  française  sans  mélange.  La  vie  du  fondateur  de 
ce  collège  est  d’un  vif  attrait  à étudier,  parce  qu’elle  donne  la  note 
des  tendances  de  l’instruction  qui  s’y  reçoit.  Le  livre  de  M.  Dionne, 
dû  à la  plume  exercée  d’un  des  plus  fidèles  mem.bres  de  la  phalange 
de  Ste-Anne,  met  très  bien  en  relief  le  cachet  spécial  de  cette  création. 


E 

:EMARD  (Pabbé  J.  M.). 

Souvenirs  d’un  vo3^age  en  Terre  Sainte.  Montréal,  1884, 
1 vol.  in-8 75c 

oeuvre  de  piété  et  de  savoir,  habilement  conçue  pour  intéresser 
tout  le  public,  sans  rien  sacrifier  à la  frivolité  et  pourtant  sans  exagé- 
ration d’austérité.  C’est  un  bon  ouvrage  de  bibliothèque  et  un  guide 
excellent  pour  celui  qui  pourrait  avoir  le  bonheur  d’accomplir  ce 
magnifique  voyage.  Les  illustrations  sont  fort  convenables.  Ce 
volume  a eu  plusieurs  éditions  au  Canada. 


F 


FIDï;]yIS. 

Mère  Marie-Rose,  fondatrice  de  la  Congrégation  des  SS. 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie  au  Canada.  Montréal, 
1895,  1 fort  vol.  in-8 $1.00 

La  Congrégation,  qui  débutait  avec  trois  membres,  en  1843,  et  qui,  à 
la  mort  de  Mère  Marie-Rose,  en  1849,  se  composait  d’une  quarantaine 
de  personnes,  en  était,  au  mois  d’août  1895,  à sa  neuf  cent  onzième 
professe.  Elle  a élevé  dans  ces  cinquante  ans,  quatre  vingt  deux 
mille  et  quelques  centaines  de  jeunes  filles.  “Il  y a là  un  service 
public  sans  frais  pour  le  budget  de  l’Etat,  et  qu’aucun  Etat  ne  rem- 
placera jamais. — Taine.’’ 

G 


GOSSFIfIN  (l’abbé  David). 

Code  catholique.  Montréal,  1892,  1 vol.  in-12. . . . 60c 

Le  code  catholique  est  un  commentaire  des  catéchismes  des  pro- 
vinces ecclésiastiques  de  Québec,  Montréal  et  Ottawa. 
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GOSSBI/IN  (l’abbé  A). 

Henri  de  Bernières,  premier  curé  de  Québec.  Evreux, 
1898,  1 vol.  gr.  in-8 50c 

Le  sous-titre  de  cet  ouvrage  “ Les  Normands  au  Canada  ’ ’ lui  donne 
un  intérêt  spécial  pour  les  chercheurs  et  les  studieux.  M.  de  Ber- 
nières venait  de  Caen,  et  s’efforça  d’attirer  l’immigration  normande 
au  Canada,  de  préférence  à l’immigration  rochelloise.  Il  était  vénéré 
à Québec,  où  il  travailla,  la  main  dans  la  main,  avec  Mgr  de  Laval. 
Cet  ouvrage  donne  d’excellents  renseignements  sur  Québec,  de  1659 
à 1700. 

GU  A Y (Mgr  Charles). 

Souvenir  de  retraite  ou  Conférences  sur  le  catholicisme, 

prêcliées  en  1893,  à l’église  St- Joseph  de  Cohoes,  N.  Y. 

Québec,  1894,  1 vol.  in-l8 50c 

-« 

Mgr  Guay,  protonotaire  apostolique,  est  l’un  des  plus  vaillants 
apôtres  du  Canada  ; sa  renommée  d’énergie,  d’activité  et  de  libéra- 
lisme en  a fait  un  des  missionnaires  les  plus  écoutés  des  aggrégations 
catholiques  des  Etats-Unis.  Dans  ce  volume,  il  s’attaque  de  front  au 
mouvement  évangélique  protestant,  et  combat  les  tentatives  du  clergé 
protestant  aux  Etats-Unis,  dans  les  centres  canadiens-fraçais.  Ces 
conférences,  d’un  bon  style  et  d’une  lecture  aisée,  sont  une  œuvre 
puissante  de  controverse  et  de  foi  sincère. 


H 


HOUMES  (l’abbé  Jean). 

Conférences  de  Notre-Dame  de  Québec.  Québec,  1876, 
1vol.  in-12 75c 

Peu  de  prédicateurs  ont  eu,  au  Canada,  autant  de  vogue  et  ont 
autant  su  empoigner  l’esprit  des  fidèles  que  ce  jeune  Américain,  né 
dans  la  religion  protestante,  au  sein  d’une  famille  puritaine,  et  qui 
s’est  senti  entraîné  d’une  façon  irrésistible  vers  la  vraie  foi.  Il  avait 
les  audaces  et  la  fougue  du  converti,  et  ses  conférences  se  distinguent 
par  une  envergure  spéciale  et  une  tournure  d’esprit  libre  et  dégagée 
qui  lui  attirait  tous  les  cœurs.  Une  excellente  préface  de  M.  A. 
Decelles,  maintenant  bibliothécaire  à Ottavra,  donne  les  points  et  les 
traits  principaux  de  cette  brillante  carrière  qui  fut  une  vraie  vocation. 


HUARD  (l’abbé  Victor  A.> 

E’ Apôtre  du  Saguenay.  Québec,  1895,  1 vol.  iu-8.  $1.50 

L’apôtre  du  Saguenay,  c’est  Mgr  Dominique  Racine,  premier  évêque 
de  Chicoutimi,  qui  a si  puissamment  contribué  au  développement  de 
la  région  du  Saguenay,  considérée  aujourd’hui  comme  le  grenier  de 
la  province  de  Québec.  Cette  contrée  inculte  et  inhabitée,  quand  il  y 
est  parvenu,  et  quand  il  a appliqué  son  énergie  à en  assurer  le  peuple- 
ment et  l’exploitation  raisonnée,  est  devenue  merveilleusement  floris- 
sante depuis  qu’il  l’a  bénie  de  son  énergie  et  de  son  intelligence. 
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HUARD  (l’abbé  Victor  A.). 

Mgr  Dominique  Racine,  premier  évêque  de  Chicoutimi. 
Québec,  1889,  1 vol.  in-8 75c 

L’abbé  Huard  est  connu  par  des  travaux  d’un  haut  intérêt  sur  le 
Labrador,  sur  Anticosti,  sur  le  Saguenay  ; il  a,  le  premier,  exploré  et 
décrit  ces  parages  avec  une  affection  touchante.  Sincèrement  dévoué 
à Mgr  Racine,  auquel  il  a décerné,  dans  un  livre  très  apprécié,  le  titre 
glorieux  Apôtre  du  Saguenay,  il  a écrit  de  lui  une  biographie 
remarquable.  Ses  ouvrages  sur  les  contrées  du  N.  E.  de  la  province 
de  Québec,  fourmillent  en  détails  précieux. 

HTJGU^T-I<ATOUR. 

Annuaire  de  Ville-Marie. — Origine,  utilité  et  progrès  des 
institutions  catholiques  de  Montréal.  Montréal,  1864, 
1 vol.  petit  in-8 $4.00 

Montréal,  qui  est  la  cité  des  églises,  est  aussi  celle  où  la  foi  fait  le 
plus  pour  le  goulagement  spirituel  et  corporel  de  la  population,  pour 
son  édification  et  pour  son  salut.  Ses  institutions  religieuses  sont 
innombrables  et  leur  histoire  remonte  au  premier  âge  de  la  colonie  ; 
elles  s’est  transmise  par  la  tradition  et  resplendit  aujourd’hui  avec 
autant  de  pureté  qu’au  premier  jour.  Cet  annuaire  fournit,  sur  toutes 
les  institutions  catholiques  de  Montréal,  des  informations  inesti- 
mables. C’est  l’ouvrage  le  plus  complet,  dans  le  genre,  qui  existe. 

J 

J:ETT:É  (Madame). 

La  vie  de  la  Vénérable  Mère  d’Youville.  Montréal,  1900, 
1 vol.  in-12 81.00 

La  Mère  d’Youville  fut  la  fondatrice,  à Montréal,  des  sœurs  de  la 
Charité,  ordre  immense  qui  s’est  étendu  sur  toute  l’Amérique,  et  dont 
les  services  sont  incalculables.  Destinée  au  monde,  après  un  mariage 
malheureux  précédé  d’un  désappointement  de  cœur,  Marie  de  la  Tam- 
merais  se  consacra  aux  pauvres  et  aux  malades  et  institua  cette  magni- 
fique maison  sainte  qui  envoie  des  sœurs  jusque  dans  les  solitudes 
glacées  du  bassin  de  l’Arthabasca-Mackenzie.  Mme  Jetté,  femme  du 
lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec,  est  l’auteur  de  ce 
volume  sur  la  mère  d’Youville,  qui  fut  non  seulement  une  femme 
pieuse,  mais  aussi  un  administrateur  hors  ligne. 

L 

LAROCQUE  (Mgr  Charles). 

Une  autre  récompense. — Réponse  au  défi  de  M.  Atkinson, 
in-18 50c 

Un  lord  d’Angleterre,  M.  Atkinson,  avait  lancé  un  défi  aux  catho- 
liques et  offrait  une  récompense  de  ^100  à quiconque  pourrait  résoudre 
. victorieusement  seize  propositions  qu’il  avait  posées  pour  démontrer  la 
fausseté  des  principes  sur  lesquels  repose  la  religion  catholique.  M. 
le  curé  de  St- Jean,  maintenant  Mgr  Larocque,  lança  une  réponse  qui 
est  restée  célèbre  par  la  sûreté  du  style  et  la  netteté  de  l’idée.  Mgr 
Larocque  a aussi  écrit  une  biographie  de  Mgr  Lartigue,  premier 
évêque  de  Montréal,  et  il  a prononcé  son  oraison  funèbre. 


30 


LIBRAIRIE  ORANGER  FRÈRES,  MONTRÉAL. 


URS]^I/IN:^S  l>ns  TROIS-RIVII^R^S,  depuis  leur 
établissement  jusqu’à  nos  jours.  Trois-Rivières,  1888, 
2 vols  in-8o $2.00 

Ouvrage  pompeux  et  panégyrique  élogieux  d’œuvres  pieuses  qui 
auront  leur  récompense  dans  un  monde  meilleur.  Mgr  Laflèche, 
évêque  de  Trois-Rivières,  dont  la  rigueur  et  l’inflexibilité  n’ont  été 
oubliées  de  personne,  a dit  de  ce  volume  : 

“ Quelle  différence  entre  la  vie  de  ces  héros  et  héroïnes  du  christia- 
nisme. qui  ont  porté  si  vaillamment  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur 
dans  les  luttes  de  la  vie,  et  qui  ont  rendu  de  si  utiles  services  à la 
société,  avec  la  vie  si  inutile  et  souvent  si  scandaleuse  des  héros  et  des 
héroïnes  de  roman,  dont  les  aventures  ne  sont  propres  qu’à  fausser 
l’esprit  et  à gâter  le  cœur  ”. 


M 


MAII^lvOUX  (l’abbé  A.,  vic.-gén.). 

Te  petit  arsenal  du  catholique,  ou  Traité  élémentaire  de 
controverse.  Mile-End.,  1885,  1 vol.  fortin-12.  50c 

Comme  l’indique  son  titre,  cet  ouvrage  est  destiné  à prémunir  les 
catholiques  contre  les  attaques  et  les  insinuations  des  colporteurs  de 
bibles  protestantes  qui  essaient  d’empoisonner  les  campagnes  et  qui, 
trop  souvent,  réussissent  à embarrasser  de  fort  braves  gens,  avec  des 
sophismes,  des  pétitions  de  principes  et  des  faussetés.  Tous  les  argu- 
ments protestants  sont  passés  en  revue  ici,  et  solidement  relevés. 
Les  armes  fournies  aux  catholiques  sont  innombrables.  Le  style  est 
familier  et  pourtant  très  profond. 

MEMOIRE  SUR  LES  MISSIONS  DE  LA  NOUVELLE- 
ECOSSE,  DU  CAP  BRETON  ET  DE  L’ILE  DU 
PRINCE-EDOUARD,  DE  1760  A 1820. 

Réponse  aux  “ Memoirs  of  Bishop  Burke,”  par  Mgr 
O’ Brien,  évêque  d’Halifax,  rédigée  par  un  comité  de 
prêtres  du  diocèse  de  Québec,  in-8 75c 

Mgr  O’ Brien  ayant  publié  une  biographie  de  Mgr  Burke,  premier 
évêque  d’Halifax,  dans  laquelle  il  reprochait  aux  évêques  de  Québec 
d’avoir  négligé  de  s’occuper  des  besoins  spirituels  des  Acadiens  et  des 
Irlandais  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  étaient  sous  leur  juridiction  ecclé- 
siastique, un  groupe  de  prêtres,  du  diocèse  de  Québec,  a recherché 
tous  les  documents  se  rapportant  à cette  période,  et  a prouvé  dans  ce 
mémoire  que  jamais,  en  aucun  temps,  les  évêques  de  Québec  n’ont 
minqué  à leur  devoir,  et  que  l’ouvrage  de  Mgr  O’Brien  est  évidem- 
ment entaché  au  moins  de  partialité  et  d’ignorance.  Tous  les  docu- 
ments relatifs  à l’histoire  religieuse  de  l’Acadie  et  de  la  Nouvelle-  • 
Ecosse,  depuis  1760  sont  cités.  Il  y a des  traits  curieux  sur  le  clergé 
irlandais  en  cette  région. 
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P 

POIRIIER  (Phon.  sén.  Pascal). 

Le  Père  Lefebvre.  Montréal,  1899,  1 fort  vol.  in-8.  $1.00 

Le  père  Lefebvre  a consacré  sa  vie,  son  travail  et  son  énergie  à faire 
revivre  l’instruction,  longtemps  abandonnée  à elle-même  dans  l’Aca- 
die, et  séparée  du  groupe  français.  On  lui  doit  l’érection  du  grand 
collège  de  Memramcook,  le  premier  établissement  d’éducation  supé- 
rieure française  en  Acadie.  Le  père  Lefebvre  était  un  homme  de 
bien,  son  nom  est  vénéré  dans  toute  l’Acadie.  Le  livre  du  sénateur 
Poirier  donne  de  curieux  aperçus  sur  l’énergie  qu’ont  dû  déployer 
les  Acadiens  pour  rester  français. 

POULIOT  (J.  camill:^). 

Vie  de  la  vénérable  Marie  Crescence.  Fraserville,  1895, 
1 vol.  in-8 75c 

L’auteur,  se  trouvant  en  Bavière,  à Warishofeen,  où  il  suivait  le 
traitement  de  l’abbé  Kneipp,  a visité  le  couvent  de  Mayrhoff,  tenu  par 
des  Franciscaines.  Il  y a recueilli  les  détails  de  ce  volume  sur  la 
vénérable  sœur  dont  le  nom  est  connu  et  vénéré  de  toute  la  Bavière, 
et  les  fait  connaître  au  Canada  catholique. 

PR:EV0ST  (Mich.  F.  H.,  pire). 

Notes  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  M.  F.  H.  Prévost, 
prêtre  du  séminaire  de  St-Sulpice,  curé  de  Montréal. 
Montréal,  1864,  1 vol.  in-8 50c 

Très  belle  étude  chrétienne,  biographie  d’un  des  prêtres  les  plus 
estimés  qui  aient  tenu  la  cure  de  Notre-Dame,  à Montréal.  Il  se  dis- 
tingua pendant  l’épidémie  du  typhus  parmi  les  émigrants  irlandais, 
en  1847.  Cette  brochure  contient,  en  outre,  des  notes  d’édification 
religieuse  préparées  par  le  curé  Prévost,  qui  dénotent  une  haute  élé- 
vation de  sentiment  et  un  profond  esprit  de  piété. 

R 

RAMBOUILLFT  (M.  l’abbé). 

Vie  de  Jeanne  Mance.  Langres,  1877,  1 vol.  in-18.  40c 

Ce  petit  ouvrage  très  concis  est  surtout  destiné  à l’édification  de  la 
population  de  Nogent-le-Roi,  France,  lieu  de  naissance  de  Mademoi- 
selle Mance.  Il  est  dédié  aux  familles  chrétiennes  de  cette  ville. 

RICHAUDFAU  (l’abbé). 

Lettres  de  la  Mbre  Marie  de  l’Incarnation,  première 
supérieure  des  Ursulines  de  la  Nouvelle-France.  3 vols 
in-8 $2.25 

Ces  lettres  contiennent  plusieurs  faits  historiques  arrivés  pendant 
les  trente  années  que  la  Mère  Marie  de  l’Incarnation  a passés  au 
Canada  (1640-1672).  Les  lettres  sont  bien  écrites  et  dignes  de  la 
réputation  d’esprit,  de  sainteté  et  d’habileté  que  la  supérieure  des 
Urselines  s’était  acquise  dans  toutes  sortes  d’affaires. 
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T 

(l’abbé  Charles). 

L,e  Frère  Louis.  1 vol.  in-12 50c 

Les  frères  Récollets  ont  été  l’ordre  religieux  le  plus  populaire  au 
Canada,  celui  qui  se  mêlait  le  plus  au  peuple,  et  après  leur  dispersion 
causée  par  l’incendie  de  leur  monastère,  à Québec,  ils  continuèrent  à 
jouir  du  respect  de  tous.  Le  Frère  Louis,  qui  vivait  en  1780,  à Québec, 
continua  à porter  le  costume  et  à vivre  au  sein  de  la  population  qui 
l’estimait.  Ce  livre  est  rempli  de  curieuses  anecdotes. 
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LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Romances,  Poésies,  Nouvelles,  Chroniques,  Btc. 

B 

BAII,I,ARGE  (F.  A.  Ptre). 

Coups  de  cra3'on.  Joliette,  1889,  1 vol.  iu-18....  5(jc 
Économie  politique.  Joliette,  1892,  1 vol.  in-18  ..  50^^ 

Homou3^mes  français.  Joliette,  1891,  1 vol.  in-12.  50c 

La  Littérature  au  Canada,  en  1890.  Joliette,  1 vol.  in- 

18 50c 

La  nature,  la  race,  la  santé  dans  leurs  rapports  avec  la 
productivité  du  travail.  Joliette:  1890,  in-18.  . . 15c 

Le  Détroit  et  la  Baie  d’Hudson.  Joliette,  1888,  in-18.  25c 

BARTHF  (G.  I.). 

Drames  de  la  vie  réelles.  Sorel,  1896,  in-8 81.00 

Roman  semi-historique  sur  un  thème  réel,  avec  des  notes  intéres- 
santes sur  la  grande  inondation  des  îles  de  Sorel,  en  1865.  Ces  notes 
intercalées  et  authentiques  donnent  au  volume  une  valeur  historique 
et  authentique. 

BFAUCHFMIN  (Nérée). 

Floraisons  matutinales.  1 vol.  in-8 81.00 

Poésies  des  neiges  et  des  forêts  : les  grains  de  gi\Te  scintillent  dans 
les  sapins,  les  grelots  des  traîneaux  tintinabulent  sur  le  dos  des  trot- 
teurs agiles.  Beaucoup  de  couleur  locale. 

Bï^AUGRAND  (H.). 

Jeanne  la  fileuse.  Fall-River,  1878,  1 vol.  in-8  . . . 75c 

De  tout  temps,  l’émigration  des  Canadiens-français  aux  Etats-Unis,  a 
été  considérée  comme  un  fléau  national,  privant  cet  élément  de  l’in- 
fluence du  nombre,  en  dmsant  ses  forces.  On  a attribué  ce  fléau  à 
diverses  causes  politiques  ; il  se  peut  qu’il  y ait  eu  des  raisons  beau- 
coup plus  simples,  comme  le  goût  des  déplacements  et  l’attrait  de 
gages  élevés  et  immédiats.  Quoiqu’il  en  soit,  M.  Beaugrand  se  trou- 
vait aux  Etats-Unis  au  plus  fort  du  mouvement  qui  poussait  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  vers  les  filatures  de  la  Nouvelle- Angleterre.  C’est 
là  qu’il  a placé  l’action  de  son  roman  et  qu’il  en  a choisi  le  titre.  Très 
documenté  pour  la  partie  économique,  et  bien  charpenté  pour  le  côté 
sentimental,  ce  roman  à thèse  a eu  uu  grand  succès  au  Canada. 

BFDARD  (P.  J.). 

Etudes  et  récits.  Montréal,  1 vol.  in-16 50c 

Recueil  d’articles  de  journaux  et  de  chroniques,  avec  certains  aper- 
çus personnels  sur  la  poésie.  Plusieurs  aperçus  de  la  vie  intellectuelle 
canadienne  sont  intéressants. 
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BOUCH:^RVIIvlv:e  (de). 

Une  de  perdue,  deux  de  trouvées.  Montréal,  1864,  2 vols 
in-12 $2.00 

L’auteur,  qui  a beaucoup  voyagé  dans  le  Sud  et  les  Antilles,  fait  de 
ces  contrées  le  théâtre  de  son  roman,  qui  est  habilement  rattaché 
au  Canada  par  les  incidents  de  la  rébellion  de  37-38.  La  question  de 
Tesclavage  est  traitée  à fond  dans  le  sens  le  plus  libéral.  Les  des- 
criptions sont  remarquables  d’exactitude.  Il  y a du  feu  et  de  la 
vigueur.  On  sent  le  soleil  des  tropiques  aux  rayons  duquel  le  livre  a 
été  écrit. 

BOURASSA  (Napoléon) 

Nos  grand’ mères. — Discours  prononcé  devant  la  société 
des  dames  de  charité  de  Montréal.  Montréal,  1887,  1 


vol.  in-12 50c 

Jacques  et  Marie.  1 vol.  in-8 $1.00 


Aucun  livre  ne  fut  plus  populaire  au  Canada  que  le  roman  de 
Jacques  et  Marie,  épisode  acadien  dans  lequel  l’auteur  raconte  en 
prose,  comme  Longfellowl’a  fait  en  vers,  la  déportation  des  Acadiens, 
en  1755.  Dans  le  roman  canadien,  c’est  le  fiancé  qui  recherche  sa 
promise,  tandis  que  dans  le  poème  américain,  c’est  l’amante  éplorée 
qui  promène  sa  douleur  et  sa  jeunesse  sur  tous  les  fleuves  et  sur  toutes 
les  terres.  De  plus,  dans  le  livre  de  M.  Bourassa,  le  héros  retrouve 
sa  fiancée  et  vit  heureux  avec  elle  ; dans  le  poème,  au  contraire, 
l’héroïne  retrouve  son  Gabriel  expirant  dans  un  hôpital. 


c 

CAOU:iÈTT]È  (J.  B.). 

Ues  voix  intimes. — Premières  poésies.  Québec,  1892,  1 
vol.  in-8 SI. 00 

Une  œuvre  sincère,  de  la  poésie  convaincue  avec  beaucoup  de  sen- 
timent et  un  profond  sens  religieux,  du  patriotisme  et  de  la  convic- 
tisn.  Que  peut-on  demander  de  plus  à un  poète.  Les  pièces  patrio- 
tiques abondent,  ayant  toutes  une  note  de  terroir,  une  teinte  canadienne 
originale  qui  lui  donne  du  charme  et  lui  assure  un  intérêt  chez  le  lec- 
teur étranger. 

CASS:i5GRAIN  (Arthur). 

La  grande  Tronciade.  Poème  badin,  in-12 Sl.OO 

Poème  badin  qui,  en  certains  endroits  rappelle  le  Vert-  Vert  de 
Gresset,  et  le  Lîitrin  de  Boileau. 

CHAPMAN  (Wm.) 

Les  Feuilles  d’érable.  Montréal,  1860,  1 vol.  in-8.  75c 

Le  Lauréat.  Québec,  1894,  1 vol.  in-8 75c 

Les  Feuilles  d'érable  sont  une  jolie  production  d’une  inspiration 
vraiment  canadienne,  avec  beaucoup  d’élan  et  de  verve;  il  y a du 
souffle  et  beaucoup  de  tempérameut  local.  M.  Chapman  partage,  avec 
M.  Louis  Fréchette,  la  gloire  d’avoir  révélé  à ses  concitoyens  la  poésie 
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Chapman  (Wm.) — Suite. 

de  leur  contrée  et  de  leur  histoire.  Il  est  à regretter  que  ce  partage 
ne  se  soit  pas  fait  à Tamiable,  et  que  Le  Lauréat  contienne  les  échos 
acerbes  de  deux  amours-propres  d’hommes  de  lettres  aux  prises. 

CHAUVi^AU  (I/’Hon.  P.  J.  O.). 

Charles  Guérin.  Montréal,  1852,  1 vol.  in-8 81.00 

Ce  roman  de  moeurs  canadiennes,  qui  est  mieux  écrit  que  certains 
romans  français  dont  il  n’est  que  le  pastiche,  a un  grand  tort,  c’est  de 
n’avoir  de  canadien  que  la  signature  de  l’auteur.  Celui-ci  vivant  dans 
les  salons  mi-anglais,  mi-français  de  Québec  ou  de  Montréal,  ne  con- 
naissant que  par  ouï-dire  les  mœurs  canadiennes.  Cependant,  Tou- 
vrage  a fait  beaucoup  de  bruit  à son  apparition,  à cause  de  la  person- 
nalité de  l’auteur  et  de  la  vivacité  des  critiques  qu’il  a soulevées. 

CHEVRIi^R  (R.). 

Tendres  choses.  Poésies  canadiennes.  Montréal,  1892, 

1 vol.  in-12 50c 

Poésies  légères  ; adieux  aux  muses  d’un  infidèle,  qui  laisse  la  plume 
pour  le  scalpel  ; touffe  de  violettes  dans  le  parterre  flamboyant  des 
lettres  canadiennes. 


CHOQUETT:^  (Dr  A.). 

Les  Riband.  Montréal,  1898,  1 vol.  in-12 75c 

Claude  Pa^^san.  Montréal,  1899,  1 vol.  in-12 75c 


Deux  études  psychologiques  très  bien  venues  et  qui  font  honneur 
aux  lettres  canadiennes.  Style  excellent,  naturel  et  correct  Les 
descriptions  sont  élégantes  et  vécues  d’un  réalisme  substantiel  sans 
exagération.  Ce  sont  d’excellents  tableaux  de  la  vie  canadienne 
actuelle.  Claude  Paysan  est  réellement  remarquable  par  l’intensité 
de  vie  canadienne  dont  le  livre  est  pénétré.  C’est  ce  qui  a été  écrit 
de  plus  vrai  et  de  plus  étudié  sur  la  vie  du  paysan  canadien.  Dans 
Les  Ribaud,  le  sentiment  anti-anglais  des  Canadiens-français  de 
l’époque  est  bien  rendu  et  profondément  sincère.  Le  type  du  vieux 
docteur  patriote  est  un  type  de  canadien  pur,  d’une  époque  convain- 
cue. La  race  en  disparaît,  il  était  bon  de  la  fixer,  et  le  Dr  Choquette 
a parfaitement  réussi. 


CONAN  (Laure). 

Angéline  de  Montbrun.  Québec,  1884, 1 vol.  in-18.  50c 

A l’oeuvre  et  à répreuve.  Québec,  1891 50c 

Si  les  Canadiennes  le  voulaient.  Broch.  in-18. . . . 15c 


Laure  Conan,  dont  le  pseudonyme  cache  un  nom  et  une  personna- 
lité bien  connue,  a mérité  d’être  appelée  l’Eugénie  Guérin  du  Canada. 
Les  romans  comme  Ajigéline  et  A V œuvre  et  à V épreuve  dénotent  une 
érudition  historique  profonde  mais  sans  prétention,  et  la  psychologie 
profondément  chrétienne  dont  ils  sont  impreignés  leur  donne  un 
haut  intérêt.  On  a dit  de  Laure  Conan  que  ses  héros  et  héroïnes  ne 
se  mariaient  jamais.  C’est  une  note  typique  dans  le  genre.  Si  les 
Canadiennes  le  voulaie^it.  une  plaquette  dialoguée  pleine  de  vivacité, 
contient  une  jolie  satire  des  mœurs  politiques  du  jour. 
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CR:EMA^I:^  (Octave). 

CBuvres  complètes.  Montréal,  1882,  1 fort  vol.  gr. 
in-8 $1.50 

“ La  première  voix  canadienne  véritablement  inspirée  qui  fit  vibrer 
aux  accords  d’une  lyre  éminemment  archaïque  des  sons  harmonieux 
et  poétiques. — Lareau.”  “ Crémazie  aimait  la  France  avec  idolâtrie, 
et  ce  fut  le  patriotisme  qui  le  sacra  poète. — L.  Fréchette. 


C.  G. 

IvC  châtiment  de  Dieu.  Montréal,  1872,  1 vol.  in-12.  25c 

Les  romans  publiés  au  Canada  ont,  généralement,  une  tendance 
dogmatique  et  sont  plus  particulièrement  des  œuvres  à thèse,  géné- 
ralement à thèse  religieuse,  où  l’intrigue  joue  un  rôle  subordonné. 
Celui-ci,  en  dépit  de  son  titre  éminemment  suggestif  est  un  roman 
d’action.  Naturellenienl,  le  public  auquel  il  s’adresse,  exige  des  mé- 
nagements dont  on  retrouve  la  préoccupation  dans  l’œuvre  et  surtout 
dans  son  dénouement,  cependant,  la  lecture  est  facile  et  attrayante. 
Il  peut  être  mis  entre  toutes  les  mains. 


D 

DAVID  TETU  ET  UES  RAIDERS  DE  ST.  AEBANS. 

Québec,  1891,  1 vol.  in-18 50c 

Histoire  au  courant  de  la  plume  d’un  incident  de  cet  épisode  mili- 
taire qui  a excité  le  Canada,  de  1864  à 1865.  David  Têtu,  brave  Cana- 
dien, fait  échapper  quatre  “ raiders  ” que  recherchait  la  police  fédé- 
rale, et  leur  évasion  est  racontée  avec  verve  par  un  ami  du  vieux 
chasseur  Têtu,  qui  était  toujours  fier  de  la  narrer.  Sous  une  forme 
joviale  et  sans  façon,  David  Têtu  a accompli  de  vrais  merveilles  d’hé- 
roïsme pour  sauver  les  “ raider  ” à la  barbe  des  limiers. 

e. 

DeGUISE  (Dr  Chs). 

Helika. , mémoire  d’un  vieux  maître  d’école.  Montréal, 
1872,  1 vol.  in-8 50c 

Le  titre  de  ce  roman  a une  saveur  sauvage  que  n’en  dément  pas  le 
contenu.  Il  est  difficile  de  classer  cet  ouvrage  autrement  que  dans  la 
catégorie  du  Ponson  du  Terrail  canadien.  Il  y a de  beaux  et  de 
grands  crimes.  Le  maître  d’école  n’arrive  que  comme  prétexte  et 
pour  ceux  qui  auraient  du  mal  à retenir  le  nom  sauvage.  En  somme, 
l’œuvre  a beaucoup  de  vie  et  aussi  de  morts C’est  du  bon  feuille- 

ton, et  d’ailleurs,  Hélika  a paru  sous  cette  forme  dans  une  revue  litté- 
raire où  il  a fait  verser  bien  des  larmes. 

DENAUET  (Amédée). 

Lueurs  d’aurore;  in-12 50c 

Beaucoup  d’inspiration,  un  peu  de  mysticisme,  énormément  de 
pensée  chrétienne.  CEuvre  de  débutant,  avec  beaucoup  de  promesses 
pour  l’avenir.  Style  bon  et  sobre,  très  français. 
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DICK  (Dr.  V.  lEugène). 

L’Enfant  ni3’stérieux.  Québec,  1890,  2 vols  in-18.  90c 

C’est  le  vrai  roman  de  terroir,  le  roman  canadien  par  excellence, 
commençant  par  une  tempête  et  un  naufrage,  agrémenté  d’un  séjour 
chez  les  sauvages  Mic-Mac,  avec  la  reconnaissance  traditionnelle  pour 
terminer  et  la  grande  fortune  pour  l’enfant  abandonné  et  retrouvé. 
Tout  cela  est  mené  rondement.  Les  incidents  ont  de  l’allure  et  de  la 
couleur  locale.  Ce  sont  des  lieux  et  des  idées  typiques  qui  donnent 
une  sensation  nouvelle  du  Canada. 

DORION  (L.  W.). 

Vengeance  fatale.  Montréal,  1893,  1 vol.  in-12  . . . 50c 

LTn  roman  qui  pivote  encore  autour  de  la  date  de  37-38,  date  de  la 
rébellion,  fatale  aux  romanciers  canadiens.  Ouvrage  de  jeunesse, 
ayant  une  certaine  valeur  uniquement  en  ce  qui  est  canadien  et  local 
dans  l’intrigue  et  le  récit. 

DOUTR:^  (Joseph j. 

Les  Fiancés  de  1812.  1 vol.  in-12 S3.00 

CEuvre  de  jeunesse  de  celui  qui  fut  un  des  avocats  les  plus  mar- 
quants du  Canada,  avec  des  goûts  littéraires  très  fins,  bien  que  son 
style  puisse  laisser  à désirer.  Ce  fut  un  des  chefs  du  mouvement 
d’émancipation  intellectuelle  du  Canada.  Ses  plaidoyers  ont  été 
nombreux  et  sensationnels  ; et  c’est  surtout  dans  la  cause  de  Guibord 
qu’il  gagna  contre  l’autorité  ecclésiastique  de  Montréal,  qu’il  a donné 
la  mesure  de  sa  puissance  légale. 

DROLET  G.). 

Zouaviana.  Montréal,  1898,  1 vol.  fort  in-12. . . . '.  75c 

Des  pages  pleines  d’allure  et  de  verve  où  il  y a de  tout,  depuis  des 
récits  de  régiment  jusqu’à  des  dissertations  d’économie  politique  et 
presque  des  discours  d’élection.  Tout  cela  écrit  avec  de  la  verve,  du 
style  et  beaucoup  de  la  crânerie  zouave.  Pas  trop  de  sensiblerie  et 
cependant,  la  note  sentimentale  perce  souvent  au  sein  des  tribula- 
tions En  somme,  c’est  tout  ce  que  nous  avons  comme  annales  de 
l’épopée  papale  de  la  jeunesse  canadienne.  Ce  sont  des  pages  bonnes 
à consulter  et  à garder. 

DUQTJET  (Joseph  Norbert). 

Le  véritable  petit  Albert  ou  le  Trésor  du  peuple.  Qué- 
bec, 1881,  1 vol.  in-12 25c 

Ce  livre  est  très  original.  L’auteur,  effrayé  des  ravages  causés  dans 
les  campagnes  par  la  lecture  des  brochures  comme  Le  Grand  Albert 
et  autres,  introduisant  dans  le  peuple  des  idées  fantastiques,  et  lui 
faisant  croire  à la  possibilité  de  découvrir  des  trésors  sans  travailler, 
entreprend,  dans  un  genre  léger  et  conforme  à celui  de  ces  opus- 
cules, de  faire  comprendre  que  la  vraie  richesse  est  dans  le  travail 
et  l’intelligence,  et  qu’en  mettant  ces  facultés  en  œuvre  on  peut  trou- 
ver de  vrais  trésors.  Il  complète  l’ouvrage  par  une  foule  de  ren- 
seignements et  de  recettes  utiles  pour  ceux  qui  voudront  travailler. 
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E 

:EC0RR]ÈS  (Chs.  des). 

Voyage  autour  de  ma  tente,  etc.  1 vol.  in-12 90 

Ce  pseudonyme  couvre  le  nom  bien  canadien  d’un  ancien  officier 
français,  qui  partit  du  Canada  il  y a une  vingtaine  d’années,  s’engagea 
à la  légion  étrangère  et  conquit  tous  ses  grades,  jusqu’à  celui  de  capi- 
taine. Fendant  ses  loisirs  de  service,  il  a écrit  un  grand  nombre 
d’ouvrages  semi-militaires,  semi-romanesques,  où  la  note  canadienne 
sonne  à chaque  page. 

F 

FABR:^  (Hector). 

Chroniques.  Québec,  1877,  1 vol.  in-12 $1.60 

Au  Canada,  tout  homme  politique  de  quelqu’envergure  est  doublé 
d’un  publiciste.  M.  Fabre,  commissaire  du  Canada  à Paris,  tenait 
vaillamment  la  plume  à L' Evénement  de  Québec,  et  cumulait  ces 
fonctions  avec  le  parlementarisme  jusqu’à  son  entrée  dans  l’adminis- 
tration. Il  a laissé  de  sa  vie  de  publiciste  un  recueil  de  chroniques 
politiques  qui  eurent  une  influence  considérable  sur  l’opinion  lors  de 
leur  apparition.  Elles  consacrèrent  la  réputation  de  leur  auteur  et, 
aujourd’hui  encore,  elles  sont  citées,  au  Canada,  comme  des  modèles 
du  genre. 

FAUCHFR  DF  ST-MAURICF. 

De  tribord  à bâbord.  Montréal,  1877,  1 vol.  in-12.  $2.00 

Choses  et  autres.  Montréal,  1874,  1 vol.  in-12.  . . $1  00 

A la  brunante.  Montréal,  1874,  1 vol.  in-12 $1.00 

De  Québec  à Mexico.  Montréal,  1874,  2 vols  in-12.  $2.00 

Doin  du  pays.  2 vols  in-8  . $2.00 

Faucher  de  St-Maurice  a longtemps  incarné,  dans  sa  personnalité  si 
vigoureuse  et  si  débordante,  la  France  du  Canada,  la  Nouvelle-France. 
Plume  enfiévrée,  esprit  généreux,  tempérament  sympathique,  esprit 
délicat,  style  harmonieux  et  coloré,  il  a tout  mis  au  service  de  l’idée 
française.  Toutes  ses  œuvres  réflètent  ce  beau  et  grand  sentiment 
qui  l’animait  ; on  y chercherait  en  vain  un  soupçon  de  défaillance  de 
cet  amour  sublime.  Longtemps  député,  ami  et  commensal  des 
hommes  en  vue  et  des  ministres,  il  a connu  son  Canada  comme  per- 
sonne ne  le  connaîtra  jamais  plus.  C’était  un  causeur  délicieux  dont 
la  faconde  et  le  génie  stupéfiaient  les  frères  d’outre-mer  qui  visitaient 
le  Canada.  Son  esprit,  son  talent,  sa  grande  âme,  il  a tout  mis  dans 
ses  écrits  innombrables  dont  pas  un  ne  peut  être  feuilleté  par  un  Fran- 
çais sans  amener,  au  coin  de  l’œil,  une  bonne  larme  de  reconnaissance. 

FFRFAND  (Albert). 

Femmes  rêvées.  Montréal,  1899,  1 vol.  format  Guil- 
laume   35c 

Le  premier  et  le  seul  poète  décadent  du  Canada  ; joli  pastiche  des 
maîtres  de  l’école  avec  du  tempérament  artiste.  Marque  une  époque 
nouvelle  dans  la  poésie  canadienne. 
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FORTIER  (Auguste). 

Les  Mystères  de  Montréal.  Montréal,  1893, 1 vol.  in-12  50c 

Roman  canadien  de  forme  et  de  ton  récents,  avec  certains  traits 
de  mœurs  suffisamment  locaux  pour  être  originaux.  Le  traître  indis- 
pensable est  un  “bureaucrate  ” de  37-38,  ce  qui  donne  de  la  couleur 
patriotique  à l’action. 

FRANÇOISE. 

Fleurs  champêtres.  Montréal,  1895,  1 vol.  in-12.  75c 

De  la  poésie  en  prose  ; de  jolies  scènes  champêtres  vécues,  avec  de 
la  sentimentalité  et  un  style  réellement  supérieur  à la  moyenne  litté- 
raire du  pays.  Certains  des  tableaux  tracés  par  Françoise  ne  dépare- 
raient pas  un  recueil  parisien.  Ce  qui  les  distingue,  c’est  la  sincérité 
du  détail  et  de  la  \de.  Les  sentiments  de  la  population  rurale  sont 
bien  indiqués.  L’ensemble  est  touchant,  net  et  plaisant. 

FRFCHBTTF  (Louis). 

Mes  Loisirs.  Montréal,  1861,  1 vol.  in-16 83.00 

Fleurs  boréales.  Oiseaux  de  neige.  Montréal,  1886,  1 
vol.  in-12 82.00 

La  Légende  d’un  peuple.  Montréal,  1888,  1 fort  vol. 
in-8 81.00 

Feuilles  volantes  Montréal,  1 vol.  in-12 75c 

Fréchette,  c’est  la  trompette  sonore,  qui  a proclamé  au  vieux  monde 
l’existence  d’une  France  littéraire  et  poétique  sur  les  bords  du  St- 
Laurent.  Le  jour  où  l’Académie  française  couronna  ses  Fleurs 
boréales,  un  chaînon  était  soudé  de  nouveau,  dans  le  lien  sentimental 
qui  nous  unit  à la  vieille  mère-patrie.  L’inspiration  patriotique  qui 
souffie  comme  un  fougueux  aquilon  dans  les  beaux  vers  du  Lauréat 
fait  gonfler  les  poitrines  de  notre  jeunesse  frémissante.  Fréchette, 
c’est  le  barde  de  la  jeune  nation  canadienne.  Il  nous  a donné  une 
âme  et  des  chants.  Son  beau  talent  se  mûrit  avec  l’âge  ; la  gradation 
est  charmante  à voir,  elle  est  empoignante  à constater.  La  série  de 
ses  œuvres  montre  la  croissance  de  la  nation.  C’est  le  cœur  d’une 
population  qui  parle  du  passé  et  qui  prédit  l’avenir.  Honneur  au 
poète  national  du  Canada. 


G 

GAGNON  (Frnest). 

Chansons  populaires  du  Canada,  avec  annotations.  Qué- 
bec, 1894,  1 vol.  in-8 81.00 

Ce  livre  est  une  œuvre  vraiment  nationale.  Toutes  les  vieilles 
chansons  de  France  que  le  Canada  a adoptées  et  souvent  transformées 
sont  indiquées  avec  les  variantes  et  aussi  avec  le  texte  original  fran- 
çais. Les  airs  sont  notés,  et  des  observations  concises  précèdent  cha- 
que chanson  et  expliquent  la  transformation  subie.  C’est  un  des 
documents  les  plus  curieux  que  l’on  puisse  se  procurer  sur  l’évolution 
du  Canada-francais. 

a 


40 


LIBRAIRIE  ORANGER  FRÈRES,  MONTRÉAL. 


GASP:^  (Ph.  Aubert  de). 

Le  Chercheur  de  trésors,  ou  l’Influence  d’un  livre.  Mont- 
réal, 1879,  1 vol.  in-18 50c 

M.  de  Gaspé  n’est  pas  seulement  le  fils  du  conteur  incomparable 
dont  les  mémoires  sont  classiques  au  Canada.  Il  s’est  essayé  aussi 
dans  le  genre  du  roman,  et  son  Cherchetir  de  trésors  a fait  les  délices 
de  plusieurs  générations.  C’est  un  roman  fort  simple  et  attrayant  par 
sa  simplicité  même.  Il  est  à regretter  que  l’auteur  soit  mort  trop 
jeune  pour  pouvoir  donner  la  mesure  de  son  talent. 


GBRIN-LAJOi:^  (Ant.). 

Jean  Rivard.  Montréal,  1874  et  1876,  2 vols  in-12.  75c 

Jean  Rivard,  défricheur,  et  Jean  Rivard,  économiste,  ont  fait  au 
Canada  la  réputation  de  M.  Gérin-Lajoie,  qui  a créé  là  un  type  vivant, 
identifiant  tellement  le  pays,  la  population,  ses  besoins  et  ses  idées, 
qu’il  a été  accepté  d’emblée  comme  la  personnification  du  Canada. 
M.  Gérin-Lajoie  procède  à la  façon  de  Franklin,  dans  la  science  du 
bonhomme  Richard.  Il  se  fait  humble  avec  les  humbles,  et  fait  péné- 
trer ainsi  sûrement  ses  idées  dans  des  cerveaux  qui  eussent,  peut-être, 
été  récalcitrants  sans  cela.  L’influence  des  leçons  de  Jean  Rivard, 
défricheur,  a été  énorme  dans  Québec  ; ce  que  ce  livre  a empêché  de 
jeune  gens  d’émigrer  aux  Etats-Unis,  ce  qu’il  en  a encouragés  à se 
tailler  un  domaine  dans  la  forêt,  à se  livrer  à la  noble  besogne  du  cul- 
tivateur, ceux-là  seuls  qui  vivaient  au  Canada  à l’époque  de  crise  de 
1874  et  1876  peuvent  le  proclamer.  Jean  Rivard  est  une  belle  et 
bonne  œuvre. 

GINGRAS  (Pabbé  Apollinaire). 

Au  foyer  de  mou  presbytère.  Poèmes  et  chansons.  Qué- 
bec, 1881,  1 vol.  in-18 50c 

La  poésie  n’éclot  pas  souvent  au  presbytère,  où  cet  art  frivole  a bien 
rarement  place.  Il  s’agit  ici,  de  pièces  fugitives,  de  distraction  men- 
tale sans  prétention,  mais  non  sans  goût.  Plusieurs  de  ces  pièces  ont 
du  souffle  et  de  la  bonne  humeur.  On  y respire  un  bon  parfum  cana 
dien  avec  beaucoup  d’esprit,  mais  sans  malice.  Que  peut-on  deman- 
der de  plus  sous  un  titre  aussi  modeste  ? 


gr:egory  (J.  u.). 

En  racontant  (traduit  de  l’anglais  par  Alphonse  Gagnon). 

Québec,  1866,  1 vol.  in  in-12 50c 

Voilà  un  ouvrage  qui  fera  les  délices  des  voyageurs  et  des  sportsmen. 
M.  Gregory,  chef  du  bureau  de  la  marine,  à Québec,  a sous  ses  soins 
la  surveillance  et  l’approvisionnement  de  tous  les  phares  du  Bas  du 
St- Laurent,  d’Anticosti  au  Labrador,  Chaque  année,  il  part  sur  le 
Napoléon  ///faire  une  interminable  croisière  sur  les  côtes  de  l’Atlan- 
tique, dont  il  visite  les  coins  et  racoins.  Ce  sont  alors  des  chasses  et 
des  pêches  interminables  et  gargantuesques,  dont  le  récit  fera  frémir 
les  amateurs  de  la  ligne  et  du  fusil. 
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J 


JEAN  DES  ERABEES. 

La  Guerre  de  Russie. — xAventures  d’un  soldat  de  la  Grande 
Armée.  Montréal,  1 vol.  in-8 25c 

C’est  l’histoire  de  la  grande  campagne  racontée  à la  façon  d’Erck- 
mann-Chatrian,  c’est-à-dire  par  un  soldat.  L’auteur  tient  les  détails 
d’un  vieux  soldat  de  l’Empire,  belge  et  devenu  soldat  laboureur  à la 
terminaison  de  l’épopée.  Ses  récits  sont  empreints  d’un  grand  natu- 
rel, et  de  la  verve  du  vieux  soldat.  Ils  sont  infiniment  attrayants. 

JOSETTE. 

Contes  de  Xoël.  Montréal,  1889,  in-16 35c 

Jolis  contes  parus  sous  un  pseudonyme  qui  cache  le  nom  de  la  fille 
du  premier  ministre  de  la  province,  Melle  Marchand,  mariée  au  séna- 
teur Danduraud,  chevalier  de  la  légion  d’honneur.  Madame  Daudu- 
rand  a,  depuis  cet  essai  de  jeunesse,  publié  plusieurs  ouvrages  de 
littérature  légère  qui  sont  très  appréciés. 


KIRBY  Wm.). 


K 


Le  Chien  d’or  (traduit  par  L.  P.  Lemay).  Montréal, 
1884,  2 vols  in-12 $2.00 

Il  n’est  pas  un  voyageur  qui  visite  Québec  sans  avoir  entre  les 
mains  le  volume  de  Kirby,  cette  touchante  mais  sanglante  légende  du 
“ Chien  d’or  ” où  Kirby,  montrant  le  chemin  aux  Gilbert  Parker,  et  à 
tant  d’autres,  a reconstitué  l'histoire  qui  s’attache  aux  monuments  et 
aux  ruines  de  l’antique  cité  française  du  Cap  Diamant.  La  vieille 
sculpture  du  Chien  d’or,  qui  fournit  le  texte  de  cet  empoignant  récit, 
subsiste  encore  avec  son  énigmatique  inscription  et  est,  chaque  année, 
le  lieu  de  pèlerinage  de  milliers  de  fervents  de  l’histoire  et  du  roman. 
La  traduction  de  M.  L.  P.  Lemay  est  très  exacte  et  fort  fidèle. 


L 

EAROSE  (Wilfrid). 

Variétés  Canadiennes.  Montréal,  1898,  1 vol.  in-12.  50c 

Comme  le  titre  l’indique,  c’est  un  mélange  de  réflexions  sur  des 
sujets  divers  et  dont  la  gamme  va  du  plus  humble  au  plus  transcen- 
dant. Le  tempérament  général  de  l’ouvrage  est  bien  canadien.  Plu- 
sieurs chapitres  ont  de  la  couleur  locale,  écrits  dans  un  patois  qui 
donne  une  idée  assez  juste  du  parler  du  paysan  canadien.  Intéres- 
sant pour  connaître  le  peuple  canadien. 

EARTJE  (Hubert  . 

Voyage  sentimental  sur  la  rue  St-Jean.  Quebec,  1879,  1 
vol.  in-18 $1.00 

C’est  une  bonne  satire  québecquoise.  faite  avec  beaucoup  d’humour 
et  sans  méchanceté.  L’auteur  connaît  son  Québec  et  ses  concitoyens. 
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I/arue  (Hubert — Suite. 

et  ses  petits  tableaux  ont  beaucoup  de  relief.  La  lecture  est  facile  et 
absolument  charmante.  C’est  de  la  bonne  satire  qui  ne  peut  méconten- 
ter personne,  pas  même  le  Ouébecquois  le  plus  renforcé  Les  histoires 
racontées  sont  drôles  et  bonnes,  avec  un  vieux  parfum  d’autrefois. 
On  dirait  de  vieilles  estampes  canadiennes,  ce  qui  a beaucoup  de 
charme. 

BER  (Melle). 

L’héroïne  cliétienne  du  Canada.  Ville-Marie,  1860,  1 
vol.  in-12 82.00 

De  toutes  les  figures  religieuses  qui  ornent  le  frontispice  de  l’his- 
toire catholique  de  Montréal,  il  n’en  est  pas  de  plus  touchante  ni  de 
plus  pure  que  celle  de  Melle  Le  Ber,  qui  a mérité  le  titre  d’héroïne 
chrétienne  du  Canada.  Fille  du  plus  riche  marchand  de  Montréal, 
alliée  à ce  que  la  colonie  avait  alors  de  plus  notable  et  de  plus  noble, 
elle  disparaît  volontairement  et  spontanément  du  monde,  et  s’astreint 
à la  réclusion  par  sentiment  de  sacrifice  et  amour  de  mortification. 
Elle  s’isole  au  sein  du  monde  et  devient  une  de  ces  mortes  vivantes 
dont  l’histoire  des  premiers  chrétiens  nous  donne  les  modèles.  Son 
immense  sacrifice,  inspiré  par  la  piété,  eut  sur  l’état  des  esprits  dans 
la  colonie,  une  influence  hautement  bienfaisante,  qui  a rendu  son  nom 
vénéré  jusqu’à  nos  jours.  Ce  livre  donne  tous  les  détails  de  la  vie  et 
de  la  vocation  de  Melle  Le  Ber. 

LEDIEU  (Léon). 

Entre-nous.  Québec,  1889,  1 vol.  in-12 $1.00 

L’auteur  a réuni,  dans  un  volume,  plusieurs  de  ses  meilleurs  chro- 
niques hebdomadaires  parues  dans  Le  3fonde  Illustré  de  Montréal. 
Ecrites  dans  un  style  alerte  et  fort  littéraire,  ces  impressions  instan- 
tantanées  d’incidents  de  la  vie  montréalaise  conservent  encore,  à dis- 
tance, une  grande  saveur.  Sans  être  un  censeur  sévère,  M.  Ledieu 
met  en  pratique  la  maxime,  et  châtie  d’une  plume  gaie  des  mœurs 
qui,  quelquefois,  laissent  à désirer.  La  preuve  de  sa  réussite,  c’est 
que  ses  écrits  ont  toujours  joui  d’un  grand  succès,  d’ailleurs,  parfaite- 
ment mérité. 

LEOENDRE  (Napoléon). 

Les  Perce-neige.  Québec,  1886,  1 vol.  in-12 75c 

Premières  poésies,  tel  est  le  sous-titre  de  ce  recueil,  qui  a sa  place 
dans  les  œuvres  de  l’école  poétique  canadienne.  Le  titre  indique  que 
ce  sont  des  fleurs  du  terroir,  de  modestes  fleurettes  écloses  sous  les 
frimas.  Il  y a,  dans  Les  Perce-neige,  plusieurs  jolies  pièces  d’un  par- 


fum bien  canadien. 

LEPROHON  Madame). 

Le  Manoir  de  Villerai  (traduit  de  l’anglais).  Montréal, 

1884,  1 vol.  in-12 30c 

Antoinette  de  Mirecourt,  ou  Mariage  secret  et  chagrins 
cachés  (traduit  de  l’anglais).  Montréal,  1881,  1 vol. 

in-12 11.00 

Armand  Durand,  ou  La  Promes.se  accomplie  (traduit  par 


J.  A.  Genand.  Montréal,  1892,  1 vol.  in-12. . . . 30c 
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I/Cprohon  (Madame)— 

Madame  Leprohon,  née  Mullins,  a publié  un  nombre  assez  considé- 
rable de  romans  de  mœurs,  qui  présentent  un  vif  intérêt  pour  ceux 
qui  désirent  se  renseigner  sur  l’état  social  du  Canada.  Bien  que  ses 
romans  soient  écrits  en  langue  anglaise,  les  milieux  où  s’agitent  les 
personnages,  les  incidents  et  les  idées,  tout  est  essentiellement  fran- 
çais. Par  goût  et  par  éducation,  Mme  Leprohon  est  une  Française  qui 
écrit  en  anglais.  La  plupart  de  ses  meilleurs  romans  ont  fait  l’objet 
de  traductions  françaises  qui  n’en  déparent  pas  la  valeur.  Inutile 
d’ajouter  que  toutes  ces  productions  littéraires  ont  une  haute  valeur 
morale. 

L:^SPERANC:e  (John). 

Les  Bastonnais.  Montréal,  1896,  in-8  illustré.  . . . S1.(X) 

Episode  étrange  de  l’histoire  canadienne,  où  cette  population  vain- 
cue se  rangea  du  côté  des  vainqueurs  contre  les  prétendus  libérateurs 
qui  leur  offraient  l’indépendance.  Les  BastoJtnais^  c’étaient  les 
Américains,  venant  généralement  de  Boston  qui,  en  1812,  portèrent 
en  Canada  la  guerre  contre  les  Anglais  et  se  heurtèrent  à la  loyauté 
des  Canadiens.  Le  roman  de  M.  John  Lespérance  se  passe  à cette 
époque  et  est  plein  d’incidents  historiques. 

LORRAIN  (Léon). 

Fleurs  poétiques.  Montréal,  1890,  1 vol.  in-12.  . . 75c 

C’est  un  fils  de  Thémis  qui  enfourche  Pégase  et  qui  abandonne  les 
Pandectes  pour  courtiser  la  muse.  Ses  poésies  fraîches  et  sans  pré- 
tention ont  beaucoup  de  charme  et  contiennent  beaucoup  de  senti- 
ment. L’impression  est  riche  et  élégante. 

LUSIGNAN  (Alphonse). 

Coups  d’œil  et  coups  de  plume.  Ottawa,  1884,  1 vol. 


in-8 81.00 

A la  mémoire  d’Alphonse  Lusignan,  hommage  de  ses  amis 

et  confrères.  Montréal,  1892,  1 vol  in-8 81.00 

Fautes  à corriger.  Québec  1890,  1 vol.  in-18 81.00 


Alphonse  Lusignan  fut  un  des  écrivains  les  plus  soucieux  de  la 
langue  française  que  nous  ayons  eus  au  C5nada  ; avec  cela  doué  de 
beaucoup  de  verve  et  de  facilité.  Ses  Coups  d'œil  et  coups  de  plume 
regorgent  de  tableaux  charmants,  de  couleur  locale  et  de  style.  Ses 
Fautes  à corriger^  dédiées  à la  presse  française  du  Canada,  dénotent 
toute  sa  sollicitude  pour  l’idiome  pur. 

A sa  mort,  ses  amis,  dans  le  but  de  réunir  les  fonds  pour  l’érection 
d’un  monnment  sur  sa  tombe,  ont  publié  un  recueil  de  productions 
inédites  en  vers  et  en  prose  où  l’on  trouve  de  fort  jolies  choses. 
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M 

MARTIN:^AU  (l’abbéÈ 

Poésies.  1 vol.  iu-8  avec  portrait 75c 

Recueil  posthume  de  vers  sortis  de  la  plume  d’un  saint  prêtre  qui 
était  un  fin  lettré.  L’abbé  Martineau  cultivait  discrètement  les  muses 
et  ces  vers  ont  été  publiées  après  sa  mort. 


N 

NANTIÈI/  (le  rév.  Ant.). 

lycs  Fleurs  de  la  poésie  canadienne.  Montréal,  1869,  1 
vol.  12 75c 

Fans  un  cadre  assez  vaste  pour  permettre  de  se  faire  une  opinion 
réelle  de  l’œuvre  poétique  canadienne,  mais  assez  limité,  cependant, 
pour  imposer  de  sévères  restrictions  aux  floraisons  encombrantes, 
l’auteur,  un  des  éducateurs  les  plus  marquants  du  professorat  cana- 
dien, a réuni  les  pièces  les  plus  marquantes  de  la  poésie  contempo- 
raine. Douze  noms  seulement  figurent  à ce  Parnasse  absolument 
select,  et  toutes  les  pièces  citées  sont  d’une  valeur  réelle  et  indiscu- 
table. 

P 

POISSON  (Adolphe). 

Heures  perdues $1,00 

Joli  recueil  de  poésies  fortes  d’un  cerveau  trempé  aux  frimas  du 
Canada.  Du  patriotisme  et  de  la  forme,  voilà  la  note  dominante  de 
ce  recueil. 

PRUD’HOMM:^  CEustache  . 

Les  Martyrs  de  la  foi  en  Canada  ; in-8o 50c 

Ce  travail  a obtenu  la  médaille  d’argent  au  concours  de  poésie  cana- 
dienne de  1868.  Le  missionnaire,  le  soldat,  la  vierge  chrétienne, 
voilà  les  sujets  que  le  poète  célèbre  dans  ses  trois  chants,  voilà  les 
martyrs  dont  il  chante  le  dévouement. 


R 

rouss:eau  (Ed.). 

Le  château  de  Beaumauoir.  Lévis,  1896,  1 vol.  in-12  50c 

Roman  historique  dont  l’action  se  passe  en  bas  de  Québec,  à Châ- 
teau-Richer,  en  1636,  au  début  de  la  colonisation  effective  du  Canada, 
par  les  rois  de  France.  L’auteur  nous  peint  de  l’Intendant  Bigot,  un 
portrait  conforme  à la  tradition  canadienne  qui  a voué  son  nom  à 
l’exécrétion. 
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S 

SAUVAIyl^H  (Marc). 

Loiiisianne,  Mexique,  Canada.  Montréal,  1891,  1 vol. 

in-12 75c 

Napoléon.  Brochure,  1895  25c 

Manuel  des  assemblées  délibérantes.  Montréal,  1890,  1 

vol.  in-18 81.00 

Guide  du  conciliateur.  Montréal,  1899,  1 vol.  in-16.  60c 

Journaliste  et  voyageur,  M.  Sauvalle  donne  des  aperçus  originaux 
et  gais  sur  les  pays  qu’il  décrit,  et  ses  aventures  personnelles  font  la 
base  du  récit.  Le  Manuel  des  assemblées  fait  autorité  au  Canada  pour 
la  conduite  des  réunions  et  meetings.  Le  Guide  du  Conciliateur  est 
un  exposé  de  la  loi  de  conciliation  passée  au  parlement  pro^dncial, 
avec  des  aperçus  sur  la  conciliation  dans  les  divers  pays  où  ce  sj^^stème 


fonctionne. 

ST:^V:^NS  (Paul). 

Fables.  Montréal,  1857,  1 vol.  in-8 75c 

Contes  populaires.  Ottawa,  252,  1 vol.  in-8o 75c 


On  a appelé  Paul  Stevens,  le  Lafontaine  du  Canada.  Né  en  Bel- 
gique, il  vint  au  Canada  et  se  livra  au  préceptorat.  Pendant  de  longues 
années,  il  fut  instituteur  des  enfants  de  la  famille  de  Lér5^  Ses  fables 
en  vers  n’ont  pas  autant  d’allure  que  ses  contes  en  prose,  mais  ces 
derniers  ont  du  charme,  du  naturel,  de  la  grâce  et  de  la  simplicité. 

Le  fond  en  est  excessivement  canadien. 


TARDIVBI/  (J.  P.). 


T 


Notes  de  voyages,  en  France,  Italie,  Espagne,  Irlande, 
Angleterre,  Belgique  et  Hollande.  Montréal,  1890,  1 
vol.  in-8 81.00 


Pour  la  Patrie.  Montréal,  1895,  1 vol.  in-12 75c 

Le  premier  de  ces  volumes  contient  des  notes  au  jour  le  jour,  pleines 
de  renseignements  sur  ces  contrées  et  surtout  sur  leurs  institutions  et 
établissements  religieux  et  sur  les  ecclésiastiques  marquants  que  l’au- 
teur a fréquentés.  Pour  la  Patrie,  qui  porte  en  sous-titre  : Roman  du 
XXe  siècle,  est  un  roman  politique  à clef  dont  les  originaux  peuvent 
être  facilement  retracés  par  les  personnes  au  courant  de  la  politique 
actuelle  du  Canada,  et  surtout  des  discussions  politico-religieuses. 
Catholique  militant,  l’auteur  y met  en  cause  les  personnages  poli- 
tiques dont  l’action  anti-cléricale  a été  la  plus  marquée,  et  sur  une 
trame  assez  bien  tissée,  il  broche  des  événements  et  *des  incidents 
dont  il  est  facile  de  retrouver  l’origne  ou  l’analogie  avec  des  faits  réels. 


THIL-I/ORRAIN. 

Nélida  ou  les  guerres  canadiennes  (1812-1814).  Tournai, 
1881,  1 vol.  in-12 25c 

La  portion  la  plus  canadienne  de  l’ouvrage,  c’est  le  sous-titre,  car 
le  titre  est  même  un  prénom  inconnu  au  Canada,  fertile  pourtant  en 
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prénoms  étrangers.  A part  certaines  notes  historiques  introduites 
pour  justifier  le  sous-titre,  ce  roman  pourrait  se  passer  dans  n’importe 
quelle  autre  partie  du  monde.  Il  n’y  a pas  là  de  pscychologie  cana- 
dienne. 

THOMAS  (A.). 

Gustave,  ou  Un  Héros  canadien.  Montréal,  1882,  1 vol. 
in-12 50c 

Albert,  ou  L’Orphelin  catholique.  Montréal,  1885,  1 vol. 
in-12 50c 

Ces  deux  romans  sont  des  œuvres  de  polémique  religieuse,  dissimu- 
lés habilement  sous  le  couvert  d’une  intrigue  attrayante  et  attachante. 
L’auteur  a eu  pour  objet  de  prémunir  la  jeunesse  catholique,  surtout 
celle  qui  voyage,  contre  les  séductions  et  les  sophismes  des  mission- 
naires et  des  propagateurs  protestants.  Ce  sont  des  armes  de  discus- 
sion et  de  controverse  qui  ont  été  forgées  à l’usage  ordinaire.  En 
dehors  de  la  haute  valeur  éducationnelle  et  morale  de  ces  ouvrages, 
les  descriptions  de  lieux  et  le  récit  des  incidents  ont  une  réelle  valeur 
littéraire,  géographique  et  anecdotique. 

TREMBLAY  (Rémi). 

Un  revenant.  Episode  de  la  guerre  de  sécession  aux 
Etats-Unis.  Montréal,  1884,  1 vol.  in-12 50c 

Journaliste,  militaire  et  poète,  tel  est  le  bilan  littéiaire  de  l’auteur, 
dont  le  roman  “ Un  revenant  ” contient  ses  propres  aventures,  pen- 
dant la  guerre  de  sécession  où,  comme  tant  d’autres  Canadiens,  il 
était  allé  faire  le  coup  de  feu  au  sein  d’aventures  palpitantes  très  bien 
racontées.  Oi:  doit  aussi  à M.  Tremblay,  deux  volumes  de  vers  por- 
tés plus  loin  dans  ce  catalogue  : Coups  d'ailes  et  coups  de  bec,  et  Bou- 
tades et  rêveries,  où  le  journaliste  donne  souvent  libre  cours  à ses 
instincts  militants.  Une  de  ses  poésies  “ Les  Chevaliers  de  la  corde,” 
écrite  au  lendemain  de  l’exécution  de  Riel,  a eu,  à Ottawa,  les  hon- 
neurs de  la  chambre  et  d’une  discussion  orageuse. 


VOYER  (L.  N.). 


y 


Les  qualités  morales  du  bon  militaire. 
1 vol.  in-18 


Québec,  1865, 
50c 


Les  ouvrages  militaires  sont  rares  au  Canada,  pour  cette  excellente 
raison  que  le  militarisme  n’existe  pas  ; cependant,  cette  brochure  qui 
est  un  réel  traité  de  morale,  a produit  une  très  vive  impression.  Les 
considérations  religieuses  qui  y sont  développées,  dans  un  sujet  qui, 
généralement,  prête  peu  à cette  matière  lui  donnent  beaucoup  d’ori- 
ginalité. 
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GEOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 


A 


AU2JIAS-TUR:^NNE  (Raymond). 

Voyage  au  pays  des  mines  d’or.  1 vol.  in-12 SI. 00 

Le  meilleur  ouvrage  qui  se  soit  éciit  sur  le  Klondike,  le  plus  pra- 
tique et  le  plus  exact  également.  L’auteur  a été  sur  les  lieux  et  a vu 
de  près  ce  qu’il  décrit.  Il  a mis  la  main  à la  pioche  et  porté  sa  part 
de  la  charge.  Comme  correspondant  du  Te7nps^  de  Paris,  et  agent 
consulaire  français  à Dawson  City,  M.  Turenne  a été  à même  d’ob- 
tenir des  renseignements  très  précieux  et  d’une  exactitude  rigou- 
reuse. 


B 


BUIBS  (Arthur). 

Le  Saguenaj^  et  la  Vallée  du  LacSt-Jean.  Québec,  1880, 


1 vol.  in-8 81.00 

L’Outaouais  Supérieur.  1 vol.  in-12 75c 

Récits  de  voyages  sur  les  Grands  Lacs.  A travers  les  Lau- 
rentides.  1 vol.  in-12 81.00 


Grand  voyageur  devant  l’Bternel  et  auteur  de  descriptions  incom- 
parables, Arthur  Buies  est  l’homme  qui  connaît  le  mieux  les  régions  ex- 
trêmes de  notre  province.  Le  sang  des  vieux  coureurs  des  bois  circule 
dans  les  veines  de  ce  robuste  et  jovial  compagnon,  dont  la  plume  alerte 
rend  si  bien  les  vives  impressions.  Il  n’est  pas  pour  lui  de  contrée 
inaccessible  et  chaque  voyage  nouveau  nous  vaut  une  nouvelle  œuvre 
dont  le  style  délicieux  n’altère  en  rien  la  valeur  pratique.  Nul  ne 
sait  mieux  comprendre  et  ne  rend  mieux,  dans  ces  écrits,  l’aspect  sau- 
vage et  grandiose,  opulent  et  riche  de  nos  réserves  territoriales.  Si  l’on 
examine,  sur  la  carte,  l’étendue  immense  que  couvre  le  contenu  de  ses 
livres,  on  se  fait  aussitôt  de  M.  Buies,  l’idée  d’un  Juif  Errant  lancé  sur 
ce  continent  ; et  pourtant  jamais  gentilhomme  plus  parfait  ne  foula 
notre  sol.  Arthur  Buies  est  aimé  de  tous,  il  connaît  tout,  et  la  popu- 
larité de  ses  livres  est  due  à la  légitimité  de  son  talent  et  au  charme 
de  son  caractère. 


c 

CARON  (Pahbé  N.). 

Deux  voyages  sur  le  Saint-Maurice.  Trois-Rivières.  1887, 
1 vol.  in-8  .. .' 81.00 

La  région  du  St-Maurice,  un  des  affluents  les  plus  considérables  du 
St-Laurent,  a été  longtemps  méconnue  et  considérée  comme  une  partie 
sauvage  du  pays.  Aujourd’hui,  les  richesses  forestières  de  cette  con- 
trée sont  appréciées,  le  bois  à pâte  pour  le  papier  est  exploité  partout. 
Les  chutes  de  Shawanigan  mettent  en  mouvement  d’immenses  ex- 
ploitations. Ce  récit  d’une  tournée  pastorale  de  Mgr  Laflèche,  au 
milieu  des  populations  du  Haut  St-Maurice,  est  fait  sans  prétention 
€t  il  est  plein  de  légendes  et  de  narrations  attrayantes. 
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CIMON  (l’abbé  Henri). 

Impressions  de  voyage,  1ère  partie,  de  Québec  à Rome. 
Québec,  1895,  1 vol.  in-32 50c 

Ce  récit  parut  d’abord  dans  V Oiseau-Mouche,  journal  du  collège  de 
Chicoutimi.  Ce  sont  des  lettres  sans  prétention,  des  notes  de  voyage 
au  jour  le  jour,  d’un  catholique  très  convaincu  et  très  enthousiaste, 
un  bon  guide  de  voyage. 

CRi^SPEI/  (:^mmanuel). 

Ses  voyage  dans  le  Canada,  et  son  naufrage  en  retournant 
en  France.  Québec,  1884,  1 vol.  in-8 $1.00 

L’auteur  correspond  avec  son  frère  ; le  style  est  simple,  naïf  même, 
mais  le  récit  paraît  sincère.  Les  observations  sur  les  mœurs  des  peu- 
plades sauvages  sont  judicieuses  et  la  narmtion  du  naufrage  est  assez 
bien  touchée. 


D 

DIONNF  (N.  F.). 

États-Unis,  Manitoba  et  Nord-Ouest.  Notes  de  voyage, 
1883,  Québec,  1 vol.  in-32 75c 

Récit  mouvementé  d’une  excursion  de  l’Association '%e  la  Presse 
au  Nord-Ouest,  avant  l’achèvement  du  Pacifique  ; livret  alerte  d’une 
jolie  promenade  intelligemment  et  utilement  racontée. 

DUFFFRIN  (Lord). 

Un  voyage  en  yacht.  Lettres  des  hautes  latitudes.  Tra- 
duit de  l’anglais,  par  C.  P.  Bédard.  Montréal,  1876, 
1 vol.  in-8 $1.00 

Le  Canada  a eu  la  spécialité  des  gouverneurs  aux  goûts  littéraires. 
Lord  Dufferin  et  le  Marquis  de  Lorne  ont  été  les  plus  marquants.  Cet 
ouvrage,  qui  est  une  sorte  de  livre  de  bord,  est  surtout  curieux  par  la 
vie  qui  l’anime  et  par  la  modestie  absolue  des  opinions  exprimées.  Ce 
sont  des  notes  intéressantes  sur  l’Islande  et  le  Spitzberg,  où  le  noble 
Lord  laisse  de  côté  tout  cant  britannique  pour  parler  en  observateur  et 
en  sportsman  avec  une  pointe  d’humour  qui  est  piquante.  Cette  tra- 
duction française  est  précédée  d’une  note  de  Lord  Dufferin,  qui  rap- 
pelle qu’il  y a trois  siècles,  un  de  ses  ancêtres  chargé  par  sa  souve- 
raine, la  belle  Reine  Marie  d’Bcosse,  de  représenter  sa  justice  dans  la 
province  du  Poitou,  où  elle  avait  gardé  juridiction  comme  reine 
douairière  de  P'rance,  avait  écrit  en  français  la  première  biographie 
qui  ait  paru  de  la  malheureuse  reine,  et  il  invoque  ce  souvenir  comme 
une  excuse  et  comme  un  titre  à la  bienveillance  française. 

DUGAS  (l’abbé  G.). 

La  première  Canadienne  du  Nord-Ouest.  Montréal,  1883, 

1 vol.  in-12 25c 

Un  voyageur  des  pays  d’en  haut.  Montréal,  1890,  1 vol. 

in-8 50c 

Monseigneur  Provencher  et  les  missions  de  la  Rivière 
Rouge,  1889,  Montréal,  1 vol.  in-12 75c 
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Dugast  (l’abbé  G.)* — Suite. 

Légendes  du  Nord-Ouest.  Montréal,  1890,  1 vol. 
in-8 25c 

Les  légendes  du  Nord-Ouest,  les  aventures  de  voyageurs,  les  inci- 
dents innombrables  de  la  vie  de  l’Ouest  ont  toujours  une  saveur 
incomparable.  L’abbé  Dugas,  qui  a vécu  longtemps  parmi  ces  popu- 
lations et  dans  ces  parages,  qui  a été  le  témoin  de  bien  des  événe- 
ments et  le  confident  de  bien  des  histoires,  a composé  de  ses  souvenirs 
ou  de  ses  études  plusieurs  ouvrages  pleins  de  vie  et  bourrés  de  faits. 
La  sincérité  des  descriptions  et  des  narrations  en  est  très  visible  et  en 
fait  le  grand  prix.  Ces  livres  sont  très  populaires  parmi  la  jeunesse 
que  hante  toujours  l’irrésistible  attraction  du  Far  West.  La  biogra- 
phie de  Mgr.  Provencher,  l’apôtre  de  l’Ouest,  est  le  meilleur  ouvrage 
de  cet  intéressant  auteur. 


DUPUIS  l’abbé  (J.  T.). 

Rome  et  Jérusalem.  Récit  de  Voyages.  Québec,  1894, 
1 vol.  in-8 81.00 

Rome  et  Jérusalem,  pour  un  prêtre  et  surtout  pour  un  prêtre  cana- 
dien, sont  des  pèlerinages  inoubliables,  et  dont  il  est  impossible  de 
s’empêcher  de  parler  longuement,  une  fois  revenu  au  pays.  L’abbé 
Dupuis  fait  la  description  de  ses  pérégrinations  avec  une  simplicité  et 
une  foi  vraiment  touchantes.  C’est  un  journal  vécu  et  plein  de 
détails  pris  sur  le  vif.  Les  illustrations  et  les  renseignements  sont 
excellents. 


G 


GAFFR!E  (R.  P.  Louis-Albert  i. 

Christoplie  Colomb.  Sa  mission.  Son  caractère.  Mont- 
réal, 1893,  1 vol.  in-8 25c 

Brochure  de  luxe  contenant  le  texte  d’une  magnifique  conférence 
faite  devant  un  auditoire  d’élite,  à Montréal,  au  Cercle  Ville-Marie, 
le  jour  anniversaire  du  quatrième  centenaire  de  la  découverte  de 
l’Amérique.  Magnifique  travail  d’une  ampleur  énorme  de  pensée  et 
de  sentiment.  C’est  un  des  plus  beaux  morceaux  d’éloquence  reli- 
gieuse qui  aient  jamais  été  entendus  sur  ce  sujet. 

GFRARD  (A.  G.j. 

Itinéraire  de  Paris  à Chicago.  Montréal,  1868,  1 vol. 
in-8 75c 

C’est  un  guide  un  peu  ancien,  fournissant  des  renseignements  utiles 
sur  le  pays  parcouru.  Le  trajet  opéré  est  fait  de  Québec  à Montréal 
par  vaisseau,  puis  de  Montréal  à Hamilton  par  steamboat,  enfin  de 
Hamilton  à Chicago  en  chemin  de  fer.  Il  y a des  détails  utiles  sur 
les  villes  de  Montréal  et  Québec  et  les  environs. 
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G:IÈRBI:^  (Fred.l. 

r 

Le  Canada  et  l’Emigration  française.  Paris,  1885,  1 vol. 
in-8 11.50 

Ce  fut  un  des  premiers  ouvrages  de  vulgarisation  canadienne  que  le 
gouvernement  envoya  en  France  pour  tâcher  d’accentuer  le  mouve- 
ment d’immigration  française  et  belge.  Les  renseignemenis  qu’il  con- 
tient sont  pratiques  et  bien  classifiés.  C’est  un  excellent  guide  d’é- 
migrant. 

GIROUARD  (Désiré). 

Lake  St-Louis,  Old  and  New,  illustrated,  and  Cavelier  de 
la  Salle.  Montréal,  1893,  1 vol.  gr.  in-8,  illustré.  $5.00 
Les  Anciennes  Côtes  du  Lac  St-Louis.  Montréal,  1892, 

in-8 $1.00 

Les  Anciens  Forts  de  Lacliine.  Montréal,  1891,  in-8.  $1.00 

Lachine,  La  Salle,  le  Lac  St-Louis,  autant  de  noms  fameux  dans 
l’histoire  du  Canada.  M.  Girouard  leur  a consacré  des  études  pro- 
fondes, et, — avec  une  autorité  incontestable — il  a rétabli  tous  les  faits  se 
rapportant  aux  lieux  et  aux  personnages.  Ses  ouvrages  fourmillent 
de  trouvailles  qui  élucident  bien  des  points  douteux,  relatifs  non-seu- 
lement aux  faits,  mais  à la  topographie  des  lieux.  M.  Girouard  a ac- 
tuellement sous  presse  un  nouveau  volume  sur  le  lac  St-Louis,  qui 
sera  le  couronnement  de  cet  immense  travail. 

GOURMONT  (Rémy). 

Les  Canadiens  de  France.  Paris,  1 vol.  in-8 50c 

. Ouvrage  très  soigné,  richement  illustré,  dont  l’objet,  fort  louable, 
est  de  diriger  les  capitaux  et  les  capitalistes  français  qui  se  font  beau- 
coup tirer  l’oreille. 


L 

LANGELIER  (J.  c.). 

Esquisse  sur  la  Gaspésie.  Québec,  1884,  1 vol.  in- 

18 25c 

Le  Bassin  Méridional  de  la  Baie  d’Hudson.  Québec,  1887, 

1 vol.  in-8 50c 

Etude  sur  les  Territoires  du  Nord-Ouest  du  Canada. 

Montréal,  1874,  1 vol.  in-8 50c 

Les  meilleurs  esprits  du  Canada  ont  toujours  dirigé  leurs  efforts  vers 
la  colonisation,  non  seulement  la  colonisation  extérieure,  c’est-à-dire 
venant  du  dehors,  mais  la  colonisation  intérieure,  celle  qui  provient 
du  déplacement  de  certaines  parties  de  la  population  sur  d’autres  par- 
ties du  territoire.  M.  Langelier  est  l’auteur  d’une  foule  de  traités 
destinés  à faire  connaître  au  public  la  richesse,  le  climat,  les  res- 
sources de  diverses  parties  du  territoire.  Kcrits.très  consciencieuse- 
ment, ces  livres  sont  très  utiles  pour  connaître  la  géographie  locale 
du  Canada. 
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M 

MONTMINY  (l’abbé  Théophile). 

De  Québec  aux  Antilles.  Notes  de  voyage.  Québec, 
1888,  1 vol.  in-8 75c 

Des  notes  sur  une  excursion  aux  Antilles,  par  un  bon  prêtre,  qui  dit 
d’une  façon  plaisante  toutes  les  choses  instructives  et  intéressantes 
qu’il  a vues.  Beaucoup  de  renseignements  de  touriste,  avec  des  obser- 
vations justes  et  pleines  d’à-propos. 


T 

tach:^  (j.  c.). 

Des  Sablons  (l’Isle  des  Sables).  Montréal,  1885,  1 vol. 
in-18 75c 

Cette  petite  île  de  l’Atlantique  porte  un  nom  fameux  par  les  nau- 
frages qui  se  sont  produits  sur  ses  bords,  naufrages  dont  le  plus  récent 
et  le  plus  considérable  est  celui  de  la  Boitrgogfie.  La  monographie 
de  M.  Taché  est  le  document  le  plus  complet  qui  existe  à ce  sujet  ; 
elle  contient  toutes  les  traditions  relatives  à cet  îlot,  le  récit  de  quel- 
ques-uns des  naufrages  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  et  un  historique 
complet  des  Sablons.  Les  renseignements  fournis  en  particulier  sur 
la  race  spéciale  de  chevaux  sauvages  qui  s’y  est  formée  sont  inconnus 
en  général  aux  naturalistes  et  pourtant  très  précieux.  Le  volume  se 
termine  par  une  jolie  description  de  la  coquette  île  Saint-Barnabé, 
située  en  face  de  Rimouski. 
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DROIT  ET  LEGISLATION 

B 


BEAUBIBN  (Henri  Desrivières). 

Traité  des  Lois  Civiles  du  Bas- Canada,  en  3 volumes, 
in-8,  Montréal,  1832 $6.00 

Ce  fut  le  premier  recueil  de  lois  paru  au  Canada  après  celui  de 
Cugnet.  Ce  livre  a rendu  de  grands  services  au  pays.  Il  répondait 
aux  besoins  généraux  usuels  sans  avoir  l’envergure  des  ouvrages  mo- 
dernes. On  ne  le  retrouve  aujourd’hui  que  dans  les  bibliothèques  des 
anciens  légistes. 

BILAUDOIN  (Philibert). 

Table  de  concordance  du  code  de  procédure  civile.  Mont- 
réal, 1897,  1 vol.  in-8 $2.00 

Nomenclature  des  changements  intervenus  par  sùite  de  la  modifica- 
tion du  code  procédure  civile,  faite  en  1897,  mention  des  actes  relatifs 
à ces  changements.  L’ouvrage  est  accompagné  d’un  tableau  com- 
paratif des  délais  antérieurs  et  actuels  pour  la  procédure  civile. 

b:^audry  (J.  u.). 

Code  des  Curés,  Marguilliers  et  Paroissiens.  Montréal, 
1870,  1 vol.  in-8 $1.00 

La  grande  latitude  laissée  par  les  traités  aux  Canadiens  catholiques 
pour  l’administration  de  leurs  affaires  religieuses,  l’importance  éco- 
nomique de  l’organisation  paroissiale, qui  pendant  longtemps  fut  dans 
les  campagnes  la  seule  manifestation  du  pouvoir  existant,  nécessitaient, 
dans  les  classes  dirigeantes,  une  connaissance  approfondie  du  droit 
paroissial.  Le  code  de  M.  le  Juge  Beaudry,  soigneusement  composé 
et  marqué  au  coin  de  l’esprit  juridique  le  plus  prudent,  fait  encore  loi 
dans  la  matière,  en  dépit  d’assauts  répétés.  Clercs  et  laïques  en  ont 
également  reconnu  la  haute  valeur  et  le  sens  profondément  droit. 


c 

CUGNl^T  (François-Joseph). 

Traité  des  anciennes  lois,  coutumes  et  usages  de  la  colo- 
nie du  Canada.  Québec,  1775,  in-12 $10.00 

Un  des  plus  anciens  avocats  du  Canada,  qui  faisait  partie  du  Conseil 
Supérieur  avant  la  cession.  C’était  un  homme  de  loi  très  expert,  et, 
on  peut  dire,  le  seul  homme  instruit,  ou  a peu  près,  qui  resta  au 
Canada  après  le  départ  des  grandes  familles  françaises,  lors  de  la  ces- 
sion. 
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D 

DANDURAND  (Raoul)  et  I.ANCTOT  (Charles). 

Manuel  du  Juge  de  Paix.  Montréal,  1891,  1 vol. 
in-8 $4.00 

Plusieurs  ouvrages  anglais  sur  les  devoirs  des  juges  de  paix  ont  paru 
au  Canada  ; la  plupart,  destinés  aux  avocats,  juges  et  hommes  de  loi 
n’avaient  ni  la  dimension,  ni  le  cadre,  ni  même  la  forme  propres 
à donner  des  notions  nettes  et  précises  aux  magistrats  et  aux  chefs  de 
conseils  municipaux,  qui  sont  inaccoutumés  au  langage  judiciaire  et 
qui  n’entendent  que  la  langue  française.  Cet  ouvrage,  destiné  aux 
juges  de  paix  de  langue  française,  se  distingue  par  la  clarté  du  style, 
par  l’emploi  peu  fréquent  des  expressions  techniques,  et  par  l’absence 
des  subtilités  et  controverses.  C’est  un  ouvrage  pratique  avant  tout. 

DOUCBT  (P.  D.). 

Fundamental  Principles  of  the  laws  of  Canada,  as  they 
existed  under  the  natives,  as  the>^  were  changed  under 
the  French  kings  and  as  they  were  modified  and  altered 
under  the  Dominion  of  England.  Montreal,  1843, 
in-8 $15.00 

Enorme  ouvrage  de  compilation  qui  n’a  pu  être  terminé.  La  partie 
la  plus  complète  est  celle  qui  a trait  à l’historique  du  droit  anglais, 
traité  à fond.  C’est  un  ouvrage  de  mérite  dénotant  une  connaissance 
approfondie  du  droit,  qui  a été  utile  surtout  pour  les  étudiants  cana- 
diens, au  temps  où  les  ouvrages  d’études  manquaient  et  où  les  re- 
cherches étaient  longues  et  difficiles. 


G 

gbrin-eajoi:e. 

Catéchisme  politique  ou  Eléments  du  droit  public  et  cons- 
titutionnel du  Canada,  mis  à la  portée  du  peuple. 
Montréal,  1851,  in-8 50c 

De  tous  les  traités  ou  manuels  constitutionnels  ayant  cours  au 
Canada,  celui-ci  est  le  premier  en  date  et  naturellement  il  est  un  des 
plus  curieux  à parcourir  pour  l’étude  comparative  des  régimes  divers 
du  Canada.  Les  maximes  simples  de  civisme  qui  y sont  développées 
sont  d’une  haute  élévation  et  dignes  de  la  réputation  publique  de 
l’homme  qui  les  a conçues.  On  y trouve  une  chronologie  instructive, 
des  divers  chefs  de  l’Exécutif  et  des  chefs  de  service  pendant  les  pre- 
mières années  de  l’Union  des  Canadas,  qui  est  maintenant  précieuse. 

L 

I/ANCTOT  (Magloirej. 

Ee  Eivre  du  magistrat.  Montréal,  1874,  1 vol.  in-8.  $5.00 

Le  titre  de  juge  de  paix  n’a  pas  conservé  au  Canada  toute  l’ampleur 
que  lui  garde  la  vieille  France  ; en  matière  criminelle  il  est  de  bon 
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I/anctot  (Magloire) — Suite. 

ton  d’employer  le  terme  de  magistrat,  et  c’est  pour  cette  juridiction 
qu’est  préparé  ce  livre  ou  plutôt  ce  manuel,  conçu  en  vue  de  faciliter 
la  tâche  des  titulaires  de  ces  pouvoirs,  au  début  souvent  exercés,  mais 
dont  l’importance  est  maintenant  diminuée,  par  suite  de  l’accroisse- 
ment des  facilités  de  communication.  Au  point  de  vue  de  l’étude 
légale,  le  Livre  du  magistrat  est  très  estimé  au  Canada. 


1/ ARCEAU  (l^dmond). 

Histoire  du  Droit  Canadien,  depuis  les  origines  de  la  colo- 
nie jusqu’à  nos  jours.  Montréal,  1888-1889,  2 forts 
vols  in-8.  Vol.  1 : Domination  française  ; vol.  2 : Do- 
mination anglaise $6.00 

L’histoire  du  droit  canadien  embrasse  une  période  considérable  et 
passe  par  des  phases  complexes  qui  suivent  les  variations  du  régime 
dominant.  La  domination  française  et  la  domination  anglaise  y ont 
successivement  marqué  leur  empreinte,  et  il  en  résulte  un  droit  com- 
posite dans  toutes  les  parties,  droit  civil, criminel,  commercial  et  admi- 
nistratif auquel  participent  deux  nations  mères,  mais  qui  a une  figure 
propre.  M.  Lareau,  avocat,  professeur  à l’Université  McGill,  a écrit 
sur  cette  matière  un  ouvrage  qui  fait  autorité  au  Canada  et  dont  nous 
donnons  ici  le  titre.  C’est  le  traité  le  plus  complet  et  le  plus  parfait 
qui  existe  dans  ce  genre.  L’histoire  des  démêlés  et  des  rapports 
entre  l’ Eglise  et  l’Etat  au  Canada  y est  traitée  de  main  de  maître,  avec 
la  plus  grande  largeur  de  vue. 


I,:EMIBTJX  (Rodolphe). 

De  la  contrainte  par  corps  ; thèse.  Montréal,  1895. . 50c 

Sir  W.  Laurier;  conférence.  Brochure 30c 

Thèse  savante  qui  a été  remarquée.  La  conférence  sur  Sir  W. 
Laurier  constitue  une  étude  et  un  portrait  parfaits  du  grand  politique 
canadien.  M.  Lemieux  est  député  de  Gaspé  à la  chambre  des  com- 
munes. 

LORIMI^R  (Chs  C.  de). 

La  Bibliothèque  du  Code  Civil  de  la  Province  de  Québec. 

Montréal,  1871-90,  21  forts  vols  in-8 $70.00 

C’est  probablement  un  des  ouvrages  de  droit  de  plus  longue  haleine 
qui  aient  paru  dans  la  province  de  Québec.  M.  de  Lorimier,  aujour- 
d’hui juge  de  la  cour  supérieure,  joint  à des  études  légales  profondes 
un  jugement  sain  et  une  prodigieuse  facilité  de  travail  qui  lui  ont  per- 
mis de  réunir  tous  les  cas  intéressants  de  notre  jurisprudence  cou- 
rante. La  Bibliothèque  du  Code  Civil  contient  en  particulier  les 
textes  accolés  du  code  en  français  et  en  anglais  et  des  tables  de  con- 
cordance entre  le  code  civil  du  Bas-Canada  et  ceux  de  la  France  et  de 
la  Louisiane. 
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M 

MARCHAND  (F.  G.). 

Manuel  et  formulaire  général  et  complet  du  notariat  de  la 
province  de  Québec.  Montréal,  1891,  1vol.  in-4.  $13  00 

Ce  manuel  est  destiné,  dans  l’idée  même  de  l’auteur,  à procurer  à 
ceux  qui  se  destinent  au  notariat  la  connaissance  aussi  exacte  et  aussi 
complète  que  possible  de  Thistoire  de  cette  profession,  des  devoirs 
qu’elle  impose,  des  lois  ou  des  doctrines  légales  qui  la  régissent,  ainsi 
que  de  la  forme  et  du  style  des  actes.  Quand  nous  aurons  ajouté  que 
l’hon.  M.  F.  G.  Marchand  est  premier  ministre  de  la  province,  ancien 
président  de  l’assemblée  législative,  ancien  président  de  la  Chambre 
des  notaires,  docteur  ès- lettres,  officier  de  l’instruction  publique  de 
France  et  membre  de  la  Société  Royale  du  Canada,  nous  aurons  donné 
une  idée  de  l’autorité  qui  s’attache,  au  Canada,  à un  pareil  ouvrage. 

MIGNAUI<T  (P.  B.j. 

Manuel  de  droit  parlementaire.  Montréal,  1888,  1 fort 


vol.  in-12 $2.00 

De  la  propriété  littéraire.  1 vol.  in-8 $1.00 

De  code  de  procédure  civile  annoté.  Montréal,  1891,  1 
fort  vol.  gr.  in  8 #•••..  . 00 

De  droit  paroissial.  Montréal,  1893,  1 fort  vol.  in-8.  $5.00 
De  droit  civil  canadien.  Montréal,  1895-1900,  5 vols 
in-8 $25.00 


M.  Mignault  est  un  de  nos  avocats  les  plus  érudits  et  un  des  travail- 
leurs les  plus  consciencieux  du  barreau  canadien.  Son  premier  essai 
sur  Le  droit  parlementaire,  dont  la  spécialité  était  accaparée  par  les 
Anglais,  a puissamment  servi  à créer  parmi  les  Canadiens-français  un 
mouvement  dans  le  sens  de  l’examen  de  cette  science.  Les  renseigne- 
ments que  contient  cet  ouvrage  sont  inappréciables.  L’étude  sur  La 
propriété  littéraire,  aujourd’hui  piètrement  définie  et  mal  protégée  au 
Canada,  a ouvert  les  yeux  sur  les  imperfections  des  lois  existantes,  et 
celle  du  Droit  Paroissial  a consacré  la  réputation  de  l’auteur,  qui  est 
maintenant  reconnu  comme  un  de  nos  jurisconsultes  éminents.  Il 
met  actuellement  la  dernière  main  à un  commentaire  du  Droit  Civil 
Ca7iadien , dont  les  premiers  volumes  sont  absolument  remarquables, 
surtout  en  ce  qu’ils  font  ressortir  les  points  de  contact  et  les  nuances 
de  divergence  entre  le  code  Napoléon  et  le  code  civil  canadien,  qu’on 
croit  toujours,  un  peu  trop  promptement,  absolument  identiques. 

MONTIGNY  (B.  A.  T.  de). 

Histoire  du  droit  canadien.  Montréal,  1869,  1 très  fort 

vol.  in-8 $3.00 

Catéchisme  politique.  Montréal,  1878,  1 vol.  in-12.  75c 

Droit  criminel  des  arrestations,  comprenant  un  index  dé- 
taillé des  offenses  criminelles  et  leur  classification. 
Montréal,  1882,  grand  in-8 $1.50 

Educateur  politique  et  social,  tel  fut  le  rôle  de  cet  excellent  Canadien 
qu’était  M.  de  Montigny.  Esprit  éclairé,  tempérament  ardent,  pro- 
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Montigny  (B.  A.  T.  de) — Suite. 

fondément  religieux  et  patriote,  doué  en  un  mot  de  toutes  les  qualités 
de  la  race  et  de  quelques-uns  de  ses  travers,  entre  autres  l’horreur  de 
la  contradiction,  il  a toujours  tenté  d’inculquer  à ses  concitoyens  le 
respect  du  droit  chemin,  des  lois  et  de  la  Constitution.  Son  Caté- 
chisme politique  se  trouve  dans  toutes  les  demeures  à la  campagne  ; 
c’est  un  manuel  irréprochable  de  l’homme,  du  chrétien  et  de  l’élec- 
teur. Il  n’existe  pas  au  Canada  de  livre  plus  populaire. 


P 

PAGNU:^IvO  (S.). 

Etudes  historiques  et  légales. sur  la  liberté  religieuse  en 
Canada.  Montréal,  1872,  in-8 $2.00 

“Je  me  propose,’’ dit  l’auteur  “d’établir  que  l’Eglise  Catholique 
Romaine  en  Canada  est  pleinement  libre,  qu’elle  vit  de  sa  vie  propre 
et  se  gouverne  par  ses  propres  règlements.’’  Cette  étude,  qui  est  sur- 
tout une  œuvre  de  polémique,  pousse  ces  propositions  jusqu’à  leurs 
conséquences  extrêmes  et  renverse  les  théories  du  juge  Beaudry,  qui  a 
fait  un  ouvrage  sur  le  droit  paroissial.  C’est  la  négation  absolue  du 
droit  d’intervention,  même  dans  les  affaires  terrestres  des  paroisses  et 
institutions  religieuses. 

S 

SAINT-PIERRE  (H.  C.). 

Valentine  Shortis.  — Plaidoiries  et  procès.  Montréal,  1896, 
1 vol.  in-8 50c 

L’auteur  est  considéré  à juste  titre  comme  le  “ Lachaud  canadien  ’’, 
et  la  cause  racontée  dans  ce  volume  a causé,  au  Canada,  une  excita- 
tion extraordinaire.  Le  coupable,  venu  d’Angleterre  et  gentleman 
bien  apparenté,  assassina  trois  personnes  froidement,  pour  enlever  la 
caisse  de  la  filature  de  Valleyfield,  un  soir  de  paie.  Il  fut  arrêté,  jugé 
et  condamné  à mort,  en  dépit  des  efforts  de  son  avocat,  qui  mit  tout 
en  œuvre  pour  le  sauver,  et  invoqua  toutes  les  subtilités  et  ressources 
du  droit  anglais.  Shortis  fut,  plus  tard,  gracié  pour  raisons  politiques 
et  sa  peine  a été  commuée. 
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SCIENCE,  EDUCATION,  AGRICULTURE, 

COLONISATION. 


A 

AMUSART  (Joseph). 

Causons  du  pays  et  de  la  colonisation.  — Entretiens.  Mont- 
réal, 1891,  1 vol.  in-12,  reliure  toile 50c 

Excellente  histoire  populaire  du  Canada,  écrite  sous  forme  de  récits 
familiers,  avec  des  notions  historiques  très  exactes,  cependant,  et  des 
rapprochements  très  intéressants  avec  la  position  actuelle  du  pays. 
Bourré  de  citations  du  passé  amusantes  et  utiles. 

B 

BARNARD  (B.  A.). 

Manuel  d’agriculture.  Le  livre  des  cercles  agricoles. 
Montréal,  1895,  1 vol.  in-12 75c 

Pendant  de  longues  années,  M.  Barnard  a été  secrétaire  du  Conseil 
d 'Agriculture,  et  directeur  du  Journal  d' Agriculture^  de  la  province 
de  Québec.  Nul  ne  connaît  mieux  que  lui  les  besoins  et  les  ressources 
de  la  province.  C’est  à lui  qu’on  doit  la  création  des  cercles  agricoles, 
auquels  il  prodiguait  ses  soins  et  sa  sollicitude,  sous  forme  de  confé- 
rences pratiques  qu’il  a réunies  en  volume  sous  le  titre  qui  précède. 

BBCHARD  (A.). 

L’ancien  Québec.  Québec,  1890,  1 vol.  in-12 50c 

Compilation  d’articles  de  journaux  avec  description  curieuses,  ou 
du  moins  intéressantes,  des  vieilles  rues  françaises  de  l’ancienne  capi- 
tale. 

BIBAUD  (Maximilien). 

Le  Panthéon  canadien.  Montréal,  1858,  1 vol.  in-8.  81.00 

L’œuvre  de  M.  Bibaud  est  très  touffue  ; c’est  un  travail  de  penseur 
infatigable,  et  dans  toutes  les  branches  intellectuelles  il  a laissé  des 
traces  de  son  labeur  incessant.  Aucun  de  ses  ouvrages  n’a  été  autant 
utilisé  par  ses  concitoyens  et  ses  successeurs  en  littérature  que  son 
Panthéo7i.  On  peut  dire  que  c’est  l’armature  sur  laquelle  ont  été  édi- 
fiées les  publications  biographiques  parues  par  la  suite.  Le  Panthéon 
ii’est  pas  un  livre  politique,  et  par  conséquent  contient  des  informa- 
itons  sur  toutes  les  gloires  du  Canada,  sans  acception  de  parti  ni  pré- 
vention de  castes,  religieuses,  littéraires  et  artistiques. 

BOUCHBTTB  (Josephb 

The  British  Dominions  in  North  America,  with  Chart. 
Londres,  1831,  3 vols  in-4to 815.00 

Cet  ouvrage  fut  encouragé  d’une  souscription  de  A500  par  la  Légis- 
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Bouchette  (Joseph)~5«/V^. 

lature  du  Bas-Canada,  en  1829.  M.  Bouchette  se  rendit  à Londres  et 
s’occupa  pendant  trois  ans  de  surveiller  la  publication  de  son  ouvrage. 
Cent  exemplaires  furent  distribués  dans  les  bureaux  publics,  mais  le 
public  se  fit  tirer  l’oreille  pour  acheter  le  reste  de  l’édition.  Le  livre 
était  trop  coûteux  pour  l’époque,  et  Joseph  Bouchette  fut  complète- 
ment ruiné  par  l’entreprise.  Les  meilleurs  graveurs  anglais  avaient 
travaillé  aux  cartes. 

BOURASSA  (l’abbé  G.). 

Conférences  et  Discours.  Montréal,  1899,  1vol.  in-8  $1.00 

Recueil  élégant  des  principaux  discours  de  l’auteur,  vice-recteur  de 
l’Université  Laval  de  Montréal.  La  plupart  de  ces  travaux  touchent  à 
des  sujets  historiques  ou  même  mondains.  Le  style  en  est  délicieux  et 
l’idée  élevée,  sans  que  la  note  religieuse  y domine  d’une  façon  spé- 
ciale et  encombrante.  Les  questions  sociales  et  littéraires  sont  trai- 
tées avec  beaucoup  d’ampleur  et  de  libéralisme.  La  note  patriotique 
sonne  clairement  dans  ses  écrits  dont  la  lecture  est  très  attrayante. 

BOURINOT  (Sir  J.  G.). 

Procedure  of  Public  Meetings,  etc.  1 vol.  in-8 $1.00 

L’oracle  constitutionnel  du  Canada  et  presque  de  la  Grande  Bre- 
tagne, s’est  acquis  une  réputation  hors  de  pair  par  ses  études  constitu- 
tionnelles, qui  lui  valent  des  consultations  du  monde  entier.  Historien 
érudit,  littérateur  de  talent,  c’est  un  des  hommes  les  plus  remarquables 
du  Canada  ; avec  cela,  très  pratique  ; il  n’y  a pas  un  seul  de  ses  ou- 
vrages qui  ne  soit  d’usage  courant.  C’est  une  autorité. 

brun:^t  (ly.  A.j. 

Da  Famille  et  ses  traditions.  Montréal,  1881,  1 fort  vol. 
in-12 75c 

L’auteur  s’est  donné  pour  mission  de  propager  au  Canada  les  idées 
économiques  et  sociales  de  M.  de  Ribbe,  pour  la  perpétuation,  au 
moyen  de  Livres  de  raison  des  traditions  familiales  qui  sont  si  hono- 
rées en  Canada. 


c 

CASGRAIN  (P.  B.j. 

La  vie  de  Joseph  François  Perrault.  Québec,  1898,  1 
vol.  in-8 75c 

Joseph  François  Perrault  a mérité,  au  Canada,  le  titre  de  Père  de 
l’éducation  du  peuple  canadien.  Après  un  commencement  d’exis- 
tence aventureuse,  après  avoir  parcouru  le  monde,  beaucoup  vu  et 
beaucoup  observé,  il  revint  s’établir  au  Canada.  Il  constata  avec 
regret  l’état  d’abandon  absolu  où  était  laissée  l’éducation  populaire. 
Les  gouvernants  anglais  n’avaient  aucun  intérêt  à instruire  les  Cana- 
diens-français, et  les  connaissances  apportées  par  les  générations 
antérieures  avaient  disparu.  Lorsqu’il  se  mit  à l’œuvre,  en  1795, 
l’ignorance  était  criante.  Il  se  consacra  à instituer  un  système  d’é- 
coles élémentaires,  bâtissant  les  écoles  de  ses  deniers,  sur  ses  économies 
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Casgrain  (P.  ^.)—Suite. 

de  greffier,  composant  et  faisant  imprimer  des  livres  de  classes,  enfin» 
de  toutes  pièces  il  constitua  un  système  d’éducation  primaire  libre  qu^ 
permit  à la  jeunesse  française  de  prendre  sa  place  au  timon  des  affaires- 
Cette  vie  est  merveilleuse  de  patriotisme  et  de  dévouement. 

CHAPAIS  (J.  C.). 

Guide  illustré  du  sylviculteur  canadien.  Montréal,  1883, 
1 vol.  in-8 ôOc 

La  richesse  forestière  du  Canada  qui  est  un  vrai  patrimoine  natio- 
nal, sa  conservation,  son  entretien  et  son  accroissement  ont,  de  tout 
temps,  occupé  l’attention  des  esprits  prévoyants.  L’expérience  des 
autres  pays  est  là  pour  démontrer  la  possibilité  du  déboisement  com- 
plet des  contrées  qui  paraissaient  les  mieux  pourvues.  L’objet  de  cet 
ouvrage  est  de  bien  faire  connaître  les  essences  canadiennes,  leur 
valeur  et  le  moyen  d’assurer  l’accroissement  et  la  reproduction  de 
chacune. 

CHAPAIS  (mon.  T.). 

Les  congrégations  enseignantes  et  le  brevet  de  capacité. 

Brocli.,  Québec,  1893 15c 

Discours  et  conférences.  Québec,  1899,  1 vol.  in-8.  SI. 00 

Polémiste  ardent,  orateur  captivant,  et  catholique  militant,  M. 
Chapais,  journaliste  et  homme  public,  est  une  des  figures  marquantes 
de  la  politique  canadienne.  Tous  ses  ouvrages  et  discours  sont  im- 
prégnés d’une  idée  chrétienne  prononcée  qui  n’exclut  pas  un  grand 
sens  pratique.  Si  l’expression  ne  devait  pas  lui  être  désagréable,  on 
pourrait  dire  de  lui,  en  opposition  aux  catholiques  américains,  que 
c’est  un  catholique  canadien. 

CHAUVBAU  (l’hon.  P.  O.). 

L’Instruction  publique  au  Canada.  Québec,  1876,  1 vol. 
in-8 15c 

La  haute  compétence  de  l’hon.  P,  O.  Chauveau,  dans  les  questions 
d’éducation,  et  la  part  prépondérante  qu’il  a prise  toute  sa  vie  à l’éla- 
boration des  projets  tendant  à accroître,  dans  la  province  de  Québec, 
les  facilités  d’éducation,  assurent  à cet  ouvrage  une  haute  valeur  do- 
cumentaire. On  y trouve  une  étude  parfaite  et  des  renseignements 
précieux  sur  la  genèse  de  notre  système  d’instruction  publique. 
Faite  au  point  de  vue  comparatif,  cette  étude  met  en  regard  l’état 
général  de  l’éducation  au  Canada,  à une  époque  déterminée,  et  per- 
met de  suivre  et  de  constater  le  progrès  et  le  mouvement  en  avant 
qui  ont  pu  se  faire  de  chaque  côté.  C’est  une  base  parfaitement  éta- 
blie et  un  point  de  départ  précieux. 

CHARLAND  (l’abbé  Victor). 

Questions  d’histoire  littéraire,  mises  en  rapport  avec  le 
programme  de  l’IIniversité  Laval.  Lévis,  1884,  1 vol. 
in-12 75c 

L’auteur  indiqiie  comme  suit  l’idée  mère  de  son  œuvre  ; “ Peu  de 
place  pour  la  biographie,  presque  tout  pour  l’étude  des  idées  et  du 
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style.  Et  encore,  paraissons-nous  oublier  parfois  l’analyse  de  la  phrase 
et  de  la  diction  pour  n’étudier  que  l’ânie  des  livres.  Car  les  livres 
ont  une  âme,  c’est  par  elle  que  s’opère  la  merveille  de  ces  communi- 
cations secrètes  mais  puissantes  qui  agissent  sur  les  esprits,  les  élèvent 
ou  les  abaissent,  selon  que  l’écrivain  s’élève  ou  s’abaisse  lui-même  ”. 
Naturellement,  l’œuvre  est  resserrée  dans  les  limites  très  closes  du 
programme  qu’elle  développe. 

CEAPIN  (Sylva). 

Dictionnaire  canadieu-français.  Boston,  1895,  1 fort  vol. 
in-8 $4.00 

Sylva  Clapin  a très  courageusement  battu  en  brèche  les  pédants  et 
les  puristes  qui  rêvent  de  dépouiller  le  langage  canadien  de  toutes  ses 
expressions  locales,  des  vieux  mots  et  des  mots  vieillis.  Le  rêve  de 
ces  grands  professeurs  est  de  faire  parler  le  peuple  comme  le  diction- 
naire. Il  n’y  a pas  de  pays  au  monde,  où  la  langue  parlée  soit  con- 
forme au  dictionnaire.  Partout  se  créent  des  expressions,  des  mots, 
des  tournures  répondant  aux  besoins  de  la  conversation.  Du  moment 
que  les  mots  créés  ou  employés  sont  conformes  au  génie  de  la  langue, 
sont  français  d’essence,  pourquoi  les  proscrire,  nous  refuser  un  peu 
d’originalité  ? Le  titre  de  ce  dictionnaire,  dictionnaire  canadien-fran- 
çais,  indique  que  nous  prétendons  avoir  un  idiome  canadien-français, 
dont  nous  n’avons  pas  honte  et  qui  a sa  saveur.  Tant  pis  pour  les 
grincheux  de  l’académie. 

CUOQ  (J.  A,,  Ptre). 

Lexique  de  la  langue  iroquoise.  Montréal,  1882,  1 vol. 

in-8 «2.00 

Lexique  de  la  langue  algonquiue.  Montréal,  188(1,  1 vol. 
in-8 $2.00 

“ Grâce  à ce  livre,  la  langue  iroquoise  restera  ; elle  se  trouve  fixée 
et  sauvée  à jamais  de  l’oubli.  Cette  œuvre  de  conservation  devait 
être  la  tâche  commune  de  l’Eglise  et  de  la  France  qui  ont  fourni  tant 
de  victimes  à la  férocité  iroquoise  et  lui  doivent,  après  Dieu,  la  gloire 
de  nombreux  martyrs.” — L’abbé  Nantel. 

D 

DEI/BVEQUE  (M.  C.j. 

La  Marine  an  Canada.  Paris,  1874,  1 vol.  in-8  . . . $1.00 

L’auteur,  ingénieur  de  la  marine,  a été  envoyé  en  mission  au  Nou- 
veau-Brunswick et  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  étudier  les  construc- 
tions navales  canadiennes,  dont  la  réputation  était  alors  sans  égale. 
Il  a fait  un  rapport  avec  planches  et  dimensions. 

DESROCHES  (le  Dr  J.  J.). 

Traité  élémentaire  d’hygiène  privéee.  Montréal,  1890, 
in-8 50c 

Cet  utile  traité  paru  au  moment  où  la  connaissance,  et  surtout  le 
respect  des  lois  de  l’hygiène  était  encore  dans  l’enfance  au  Canada, 
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Desroches  (le  Dr  J.  J.) — Stdte. 

contient,  sous  une  forme  populaire,  une  masse  de  renseignements 
sérieux  et  habilement  classés.  Son  effet  a été  salutaire  sur  les  masses, 
et  il  a provoqué  des  réformes  sérieuses  dont  les  bons  résiütats  se  font 
sentir  aujourd’hui  dans  tout  le  Canada. 

ducharm:^  (C.  M.j. 

Ris  et  croquis.  Montréal,  1889,  1 vol.  in-12 50c 

Comme  le  titre  l'indique  et  comme  la  préface  l’explique,  ce  sont  des 
ébauches  sur  des  sujets  badins,  avec  une  nuance  caustique  qui  pimente 
un  peu  l’écrit.  Naturellement,  ces  chroniques  écrites  sur  le  sujet  du 
jour  n'ont  pas  toutes  une  égale  saveur  au  bout  d’un  certain  temps, 
mais  elles  conservent,  cependant,  une  certaine  fraîcheur.  Il  y a beau- 
coup de  bons  conseils  finement  donnés  et  élégamment  posés. 

DUNN  (Oscar). 

Dix  ans  de  journalisme,  mélanges.  Montréal,  1876,  1 
vol.  in-12 $1.00 

La  pléiade  de  ces  vieux  journalistes,  français  avant  tout,  s’est  bien 
éclaircie  ; heureusement  qu’ils  ont  laissé  derrière  eux,  des  ouvrages 
pour  perpétuer  leurs  travaux.  On  était  autrefois  plus  patriote  qu’au- 
jourd’hui,  et  les  écrits  d’Oscar  Dunn  dénotent  une  fierté  nationale  qui 
s’efface  maintenant.  Le  franc-parler  était  plus  accentué.  La  discus- 
sion de  l’affaire  Guibord  dans  les  <Mélanges  est  respectueuse  mais  com- 
plète. Les  études  sur  la  loi  électorale  et  sur  l’instruction  publiqne, 
présentent  encore  un  vif  attrait  et  une  utilité  réelle.  Le  style  est  ex- 
cellent. 

DUNN  (Oscar). 

Glossaire  franco-canadien  ou  Vocabulaire  des  locutions 
vicieuses  usitées  au  Canada.  Québec,  1880,  1 vol.  in- 
32.. $3.00 

Secrétaire  du  conseil  de  l’instruction  publique,  M.  Dunn  était  un 
puriste  qu’effrayait  l’invasion  de  la  langue  française  au  Canada,  par 
des  locutions  pitoyables  qui  en  déforment  le  sens,  la  valeur  et  la 
musique.  Il  a donné  l’exemple  à une  foule  d’esprits  généreux  qui, 
depuis  vingt  ans,  rappellent  à l’ordre  leurs  compatriotes  et  leur  im- 
posent le  respect  de  la  langue  maternelle  : Lusignan,  Legendre,  Buies, 
Rinfret,  B'réchette,  l’ont  suivi  dans  cette  voie,  mais  il  a l’honneur 
d’avoir  été  l’initiateur  de  cette  réforme  dont  le  besoin  était  immédiat, 
pour  empêcher  la  destruction  complète  du  français  au  Canada. 

F 

FARIBAULT  (C.  b.). 

Catalogue  d’ouvrages  sur  l’histoire  de  l’Amérique,  et  en 
particulier  sur  celle  du  Canada.  Québec,  1837,  1 vol. 

in-8 7 $10.00 

Cette  publication  est  la  première  de  ce  genre  qui  ait  paru  au  Canada  ; 
c’est  une  liste  très  complète,  pour  l’époque,  de  ce  qui  avait  paru  sur 
l’histoire  de  l’Amérique,  et  des  notes  sur  les  matériaux  propres  à ser- 
vir à l’histoire  du  Canada. 
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GAGNON  (Alphonse). 

Etudes  archéologiques  et  variétés.  Lévis,  1894,  1 vol. 
in-12 75c 

La  science  archéologique  prête  aux  théories,  et  en  dépit  des  décou- 
vertes récentes,  il  y a toujours  place  pour  des  esprits  avancés  qui  ne 
redoutent  pas  d’émettre  leurs  idées.  C’est  ainsi  qu’agit  M.  Gagnon 
dans  cet  ouvrage.  Il  y va  hardiment,  et  si  tout  le  monde  ne  partage 
pas  ses  vues,  on  ne  peut  nier  qu’elles  ne  soient  intéressantes  à con- 
naître. La  discussion  relative  au  mystère  du  Lac  Mistassini  éclaire 
un  point  grave  de  conflit  géographique. 

GERMAIN  (Madame  A.). 

La  lettre,  ou  Leçons  de  style  épistolaire.  Québec,  1890, 
1 vol.  in- 18 25c 

Petit  ouvrage  bien  conçu,  destiné  aux  écoles  primaires.  La  leçon 
est  donnée  sous  forme  de  catéchisme  et  plusieurs  modèles  l’accom- 
pagnent. 

GUERIN  (Dr  H.). 

Merveilleux  effets  de  l’eau  froide  dans  le  traitement  des 


maladies,  ou  de  l’hydrothérapie.  Montréal,  1863, 
broch.  in-8 25c 


Rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  dit  le  dicton.  Qui  croirait  que  dès 
1861,  un  docteur  canadien  préconisait,  pour  le  traitement  des  mala- 
dies, la  méthode  de  l’eau  froide  ou  de  l’hydrothérapie,  qui  a fait  la 
fortune  de  l’abbé  Kneipp.  Il  n’y  a pourtant  rien  de  plus  vrai,  comme 
on  peut  s’en  convaincre  à la  lecture  de  cette  brochure  dont  l’auteur 
cherchait  alors  à monter  par  actions  à Montréal,  un  établissement 
d’hydrothérapie.  Cette  brochure  est  curieuse  pour  fixer  la  date  de 
la  vulgarisation  de  l’hydrothérapie. 

GUIDE  DU  COLON. 

Montréal,  1896,  in-8 50c 

Publié  sous  la  direction  de  l’hon.  M.  Flynn,  commissaire  des  terres 
de  la  Couronne,  contenant  tous  les  renseignements  désireux  de  s’éta- 
blir dans  la  province  de  Québec,  avec  des  informations  particulières 
pour  chaque  région,  la  nature  du  sol,  la  production,  les  besoins  du 
colon.  Cette  brochure  contient  aussi  l’indication  des  lots  du  cadastre 
encore  vacants. 

H 

HENRY  (Gabriel). 

Nouveau  manuel  complet  d’industrie  laitière  pour  la  pro- 
vince de  Québec.  Québec,  1897,  1 vol.  in-12. . . 75c 

De  tous  les  manuels  qui  ont  cours  et  que  les  gouvernements  ont  dis- 
tribués, depuis  que  l’industrie  laitière  a pris  dans  la  province  de  Qué- 
bec, le  développement  qu’on  lui  connaît,  celui-ci  est  le  plus  récent 
et  le  plus  complet.  11  contient,  sur  la  manutention  et  l’empaquetage 
des  beurres  destinés  aux  frigorifiques,  pour  la  traversée  de  l’Atlan- 
tique, des  notions  nouvelles  et  précieuses. 
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J0N:ES  (Madame  lËi.  M.). 

La  Laiterie  pa^^ante,  ou  la  Vache  du  pauvre.  Trois- 
Rivières,  1894,  1 vol.  in-12 50c 

Ouvrage  excessivement  populaire  en  Amérique.  Traité  pratique  et 
sans  façon,  dédié  aux  femmes  de  la  campagne  auxquelles  incombe  le 
soin  des  vaches  laitières.  L’auteur  est  possesseur  d’animaux  renom- 
més, et  ses  produits  de  la  ferme  jouissent  d’une  réputation  générale 
dans  la  pro\dnce  d’Ontario  qu’elle  habite. 


L 

LAFLAMME  (Mgr  J.  C.  K.). 

Minéralogie. — Géologie. — Botanique.  Québec,  1898,  1 
vol.  in-12 SI. 25 

Monseigneur  Laflamme  est  un  des  pionniers  de  l’enseignement 
scientifique  au  Canada.  Pendant  trente  ans,  il  a répandu  la  manne 
bienfaisante  de  son  savoir  parmi  la  jeunesse.  Ce  traité  tout  récent 
est  une  revue  de  ceux  qui  l’ont  précédé  ; certaines  notes  trop  tech- 
niques ont  été  élaguées,  et  tous  les  exemples  maintenant  se  rapportent 
au  Canada. 

LAFLFCHF  (Mgr) 

Rapports  sur  les  mission  du  diocèse  de  Québec,  de  1846  à 

1856,  in-8 50c 

Considérations  sur  les  rapports  de  la  société  civile  avec 
la  religion  et  la  famille,  1866,  in-12 SI. 50 

L’auteur  fut  à la  fois  un  ecclésiastique  de  grande  envergure,  un 
orateur  éloquent,  un  publiscite  habile  et  un  savant  profond.  Dans 
ses  “ Considérations  ”,  l’auteur  entrevoit  les  destineés  providentielles 
du  Canada  assurées  par  le  respect  des  traditions  religieuses  et  fami- 
liales. 

LANDRY  (A.  C.  P.  R.). 

Traité  populaire  d’ Agriculture  théorique  et  pratique. 
Montréal,  1886,  1 vol.  in-12 50c 

Cet  ouvrage  composé  à la  demande  du  conseil  d’agriculture  de  la 
province  est  un  traité  et  non  un  manuel  ; c’est  un  traité  populaire  et 
non  un  cours  complet.  Il  contient  assez  pour  autoriser  son  introduc- 
tion dans  les  séminaires,  collèges  et  écoles  normales  ; l’enseignement 
universitaire  peut  s’en  emparer  et  le  placer  entre  les  mains  des  élèves. 
De  plus,  il  est  populaire,  c’est-à-dire  contient  assez  peu  pour  que  la 
plus  grande  partie  des  cultivateurs  puisse  se  l’approprier  et  y puiser 
ces  renseignements  positifs  que  professe  la  saine  théorie  et  que  con- 
sacre une  pratique  intelligente. 
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I.ANGBVIN  (Mgr). 

Cours  de  Pédagogie  ou  principes  d’éducation,  1865, 
in-8 25c 

C’est  sans  contredit  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genre  qui  ait  paru  au 
Canada,  reflétant  une  haute  conviction  de  l’apostolat  éducationnel  et 
une  connaissance  profonde  des  matières  traitées.  Mgr  Langevin  a 
également  publié  un  Traité  élémentaire  de  Calcul  différentiel  et  inté- 
gral. 

I/AR!EAU  (Bdmondj. 

Histoire  de  la  littérature  canadienne.  Montréal,  1874,  1 
fort  vol.  in-8 $2.00 

Mélanges  historiques  et  littéraires.  Montréal,  1822,  1 
vol.  in-12 75c 

Histoire  de  la  littérature.  Montréal,  1884,  fort  vol. 
in-8 $2.00 

M.  Eareau  est  à peu  près  le  seul  écrivain  canadien  qui  ait  pris  sur 
lui  de  juger  et  d’apprécier  la  littérature  française.  La  plupart  des 
manuels'en  cours  sont  empruntés  à la  France,  et  ne  réflètent  naturel- 
lement pas  l’idée  canadienne  des  chefs-d’œuvre  français.  Avec  beau- 
coup de  sincérité  et  de  travail,  l’écrivain,  dans  ces  trois  ouvrages  qui, 
en  somme,  découlent  d’une  idée  unique,  a exprimé  des  doctrines 
fort  discutables  et  très  curieuses  sur  l’art  français.  Dans  les  Mélanges 
on  trouve  des  notes  historiques  et  des  exposés  d’opinion  qu’il  est  bon 
de  lire.  On  peut  voir  dans  une  autre  page  de  ce  catalogue  que  M. 
Lareau  a aussi  écrit  une  histoire  complète  du  droit  canadien. 

I.AROQU1É  (Dr  G.). 

Manuel  des  Engrais.  Eévis,  1896,  1 vol.  in-18.  . . 50c 

L’étude  des  engrais  a une  importance  capitale  au  Canada,  où  on  l’a 
trop  méprisée  jusqu’à  présent.  Confiants  dans  la  richesse  naturelle 
du  sol,  et  la  croyant  inépuisable,  les  cultivateurs  n’ont  rien  fait  pour 
permettre  à la  terre  de  se  récupérer.  Le  moment  est  venu  de  restituer 
au  sol  ce  qu’il  prodigue  aux  cultures,  et  la  question  de  l’engrais  a pris 
une  importance  capitale.  Comme  c’est  une  question  absolument 
scientifique,  et  comme  l’emploi  et  la  confection  des  fumiers  reposent 
sur  des  bases  précises,  ce  traité  est  venu  dans  son  temps  et  a une 
grande  vogue.  Il  circule  au  Canada  dans  tout  le  monde  agricole  un 
peu  avancé. 

I^ARUE  (F.  A.  H.). 

Du  Suicide.  Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine.  Qué- 
bec, 1859,  broch.  in-8 75c 

Mélanges  historiques,  littéraires  et  d’économie  politique. 
Québec,  1870-1871,  2 vols  in-8 $3.00 

De  la  manière  d’élever  les  enfants  au  Canada,  ou  Entre- 
tiens de  Mme  Genest  avec  ses  filles.  Québec,  1876,  1 
vol.  in-18 25c 

Le  Dr  Larue  qui,  comme  le  Dr  Veron,  de  parisienne  mémoire, 
sacrifie  à E muse  aussi  bien  qu’à  Hippocrate,  est  un  des  écrivains 
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I^arue  (F.  A.  H.) — Suite. 

légers  du  Canada  qui  ont  le  plus  de  style  et  de  correction.  Sans  par- 
ler de  ses  travaux  médicaux  qui  lui  ont  valu,  au  Canada,  une  réputa- 
tion justement  méritée,  ses  3félanges  historiques  et  littéraires  ont  eu 
une  grande  vogue.  L’esprit  qui  y règne  est  de  bon  aloi,  et  la  gaîté 
est  communicative.  Ses  leçons  et  ses  écrits  sur  l’industrie  et  sur 
l’agriculture,  ses  idées  d’économie  politique,  ont  créé  une  révolution 
dans  les  esprits.  Elles  ont  donné  des  pensées  à beaucoup  qui  n’en 
avaient  pas.  C’est  au  Dr.  Larue,  en  grande  partie,  qu’est  dû  l’essor 
pris  par  le  mouvement  industriel  au  Canada. 

LFFAIVRF  (Albert). 

Essai  sur  la  littérature  allemande.  La  poésie  aux  Etats- 
Unis.  Québec,  1881,  1 vol.  fort  in-8 S2.00 

Ceci  est  plus  que  du  “dilettantisme  littéraire”,  comme  l’auteur 
semble  l’insinuer  modestement  en  présentant  son  ouvrage  aux  élèves 
de  l’Université  Laval  qui  doivent  en  profiter.  C’est  de  la  belle  et  bonne 
étude.'  Si  les  notions  qui  ont  trait  à la  littérature  allemande  sont 
limitées,  comme  elles  devraient  l’être,  pour  les  étudiants  que  M. 
Lefaivre  voulait  atteindre,  ses  études  sur  la  poésie  américaine  sont 
remarquables.  L’étude  sur  Longfellow  est  sûrement  ce  qui  a été 
écrit  en  français  de  plus  complet  et  de  plus  au  point,  à l’égard  de  ce 
grand  génie  si  populaire  sur  le  continent  américain,  au  Canada  comme 
aux  Etats-Unis. 

LEGENDRE  (Napoléon). 

Echos  de  Québec  Québec,  1877,  2 vols  in-18.  . . . SI. 50 


A mes  enfants.  Québec,  1875,  1 vol.  in-32 30c 

Nos  écoles.  Québec,  1890,  1 vol.  in-32 30c 

Notre  constitution.  Montréal,  1878,  1 vol.  in-8  . . 50c 

Nos  asiles  d’aliénés.  Québec,  1890,  1 vol.  in-8.  . . 50c 


Ce  sont,  en  général,  des  articles  de  revue  ou  des  chroniques  de  jour- 
nal mis  en  brochure  pour  leur  conserver  une  forme  durable.  M. 
Legendre  réussit  bien  dans  le  genre  chronique,  et  toutes  les  fois  qu’il 
s’adresse  aux  enfants,  il  a des  phrases  et  des  idçQS  gracieuses.  Ses 
études  économiques  dénotent  du  travail  et  du  savoir. 

LE  MEDECIN  DE  LA  FAMILLE. 

Encyclopédie  de  médecine  et  d’hygiène  publique  et  privée. 
1 vol.  Montréal,  1893,  1250  pp.  in-8 S4.00 

Livre  de  médecine  pratique  à l’usage  des  familles,  avec  planches  et 
recettes  simples.  Oeuvre  de  vulgarisation  médicale,  d’après  les  idées 
et  les  méthodes  nouvelles. 

LE  ROUX  (Joseph). 

Le  Médaillier  du  Canada.  Gd  in-8  illustré $3.00 

Ouvrage  précieux  pour  les  numismates,  et  dont  la  haute  valeur  a 
été  reconnue  dans  le  monde  savant.  Des  illustrations  nombreuses  et 
soignées  réhaussent  cet  intéressant  volume  dont  les  décisions  et  les 
arrêts  font  foi  quant  à l’authenticité  et  à la  valeur  des  pièces  et  mé- 
dailles des  diverses  dénominations. 
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MacCARTHY  C^.). 

Manuel  de  l’Industrie  laitière  au  Canada.  Québec,  1891, 
1 vol.  in-12 50c 

Ouvrage  concis  traitant  du  lait  et  de  ses  divers  emplois,  de  la  cul- 
ture dans  ses  rapports  avec  la  laiterie,  de  la  vache  et  de  son  alimenta- 
tion rationnelle,  des  procédés  de  fabrication  du  beurre  et  du  fromage 
basés  sur  les  principes  les  plus  nouveaux  et  les  plus  pratiques.  C’est 
un  livre  vulgarisateur,  sans  termes  trop  scientifiques,  destiné  à prendre 
place  entre  les  mains  du  cultivateur  et  de  l’ouvrier,  aussi  bien  que 
dans  la  bibliothèque  du  savant.  ^ 

MAGUIRiÈ  (Rev.  Thomas  . 

Recueil  des  locutions  vicieuses  ; in-12 $1.75 

Au  nombre  de  ceux  qui  se  sont  occupés  de  débarrasser  notre  lan- 
gage des  expressions  vicieuses  qui  le  déparent,  non  seulement  dans  la 
bouche  des  illettrés,  mais  même  dans  la  société,  celui-ci  est  un  des 
premiers  et  des  plus  originaux. 


manu:et  du  fbrmi:^r. 

Ra  Chimie  à la  ferme.  Québec,  1895,  1 vol.  in-12.  50c 

Ce  petit  livre  est  la  traduction  française  d’un  des  ouvrages  d’une 
série  très  intéressante  de  petits  manuels  anglais  ; celui-ci  est  dû  à M. 
Warrington.  C’est  un  résumé  très  condensé,  mais  en  même  temps 
très  clair  des  faits  généralement  admis  à l'heure  actuelle  comme  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  chimie  de  la  ferme. 


MASSICOTTF  (F.  Z.). 

Monographie  de  plantes  canadiennes.  Montréal,  1889, 
1 vol.  in-8 ^ $1.00 

Ouvrage  gracieux,  scientifique  sous  des  dehors  badins,  plein  de 
renseignements  populaires,  de  dictons,  de  légendes  sur  la  flore  cana- 
dienne. Les  principales  fleurs  que  l’on  trouve  à chaque  pas  dans  l’île 
de  Montréal,  sont  décrites  avec  élégance  et  charme.  C’est  de  la  bota- 
nique poétique. 

MFIUI/FUR  (Dr). 

Mémorial  de  l’éducation  du  Bas-Canada.  Québec,  1876, 
1 vol.  in-8 $2.00 

Mémorial  de  l’éducation  de  1815  à 1855.  1ère  édition. 
Montréal,  1865,  1 vol.  in-12 S2.50 

Ce  fut  le  premier  surintendant  de  l’éducation  que  nous  ayons  eu 
en  Bas-Canada.  Son  Mémorial  de  l'éducation  expose  tous  les  faits 
relatifs  à l’instruction  publique,  de  1815  à 1855.  C’est  le  noyau  d’une 
histoire  générale  de  l’éducation  au  Canada. 
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MOI/INARI  (G.  de\ 

Au  Canada  et  aux  Montagnes  Rocheuses.  Paris,  1886,  1 
vol.  in-12 80c 


Ce  volume  a été  écrit  au  retour  d’un  deuxième  voyage,  fait  au 
Canada  par  l’éminent  économiste  qui  a contribué  à créer  le  Crédit 
Foncier  Franco-canadien.  Tout  l’ouvrage  est  un  plaidoyer  en  faveur 
de  la  colonisation  libre. 

MONTIGNY  ^T.  de). 

La  Colonisation,  le  Nord  de  Montréal  ou  la  Région  Labelle. 
Montréal,  1895,  1 vol.  in -8 50c 

La  grande  question  sociale  actuelle  au  Canada,  c'est  d’équilibrer 
les  différentes  industries,  commerciales,  manufacturières  et  agricoles. 
L’auteur  de  ce  livre  qui  prêcha  d’exemple  et  envoya  ses  fils  s’établir 
au  nord,  a voulu  prouver  que  cette  dernière  industrie  n’est  pas  encom- 
brée comme  les  autres,  qu’elle  n’est  pas  non  plus  suffisamment  com 
prise,  appréciée  et  exploitée.  “Je  n’ai  jamais  vu,  dit-il,  un  colon  qui 
s’est  enfoncé  dans  la  forêt,  qui  y a consciencieusement  travaillé  et  qui 
y a persévéré,  sans  qu’il  ait  réussi  à vivre  et  à élever  sa  famille  sur  la 
terre  qu’il  a défrichée.’’  C’est  un  livre  plein  de  bons  conseils,  donnés 
d’une  façon  alerte  et  bon  enfant,  où  INI.  de  Montigny  prêche  beaucoup 
les  industries  annexes  de  l’agriculture,  et  dont  peuvent  s’occuper  les 
femmes  et  les  enfants,  mais  qui  sont  malheureusement  complètement 
négligées  au  Canada. 

MONTPETIT  (A.  N.). 

Nos  Hommes  forts.  Québec,  1884,  1 vol.  in-12. . . 50c 

Poissons  d’eau  douce.  Montréal,  1897,  1 vol.  in-8.  $3.00 

Le  Canadien  admire  beaucoup  la  force  physique,  et  les  hommes 
forts  ont  toujours  beaucoup  occupé  l’attention  publique.  Les  légendes 
de  leurs  exploits,  et  leurs  noms  et  hauts  faits  recueillis  par  IMontpetit, 
jouissent  d’une  grande  vogue  parmi  les  Canadiens-français.  D’ail- 
leurs, ses  modèles  étaient  de  vrais  Hercules.  Les  Poissofis  d'eau 
douce,  richement  illustré,  sont  l’ouvrage  d’ichtyologie  le  plus  complet 
et  le  plus  exact  qui  ait  paru  au  sujet  du  Canada  aquatique. 

P 

PARB  (Edmond). 

Lettres  et  opuscules. — Recueillis  par  M.  Ludovic  Brunet. 
Québec,  1899,  vol.  in-8 75c 

L’auteur  de  ces  lettres  et  opuscules  fut  un  des  jeunes  de  la  pléiade 
littéraire  québecquoise  qui,  dans  L'’  Union  Libérale,  sonna  le  réveil  des 
lettres  canadiennes.  Tout  un  groupe  de  jeunes  gens  instruits,  intelli- 
gents, écœurés  de  la  platitude  de  la  presse  courante,  inaugura  dans 
cette  nouvelle  feuille,  un  genre  relevé  et  réellement  lettré  qui  lui 
assura  une  vogue  remarquable.  Sous  le  nom  de  Fantasio,  INI.  Paré 
tenait  la  tête  de  ce  mouvement  qui  versa  ensuite  dans  le  libéralisme 
indépendant  en  politique.  Aussitôt,  les  politiciens  de  profession 
s’armèrent  contre  cette  bonne  jeunesse,  on  en  casa  quelques-uns  dans 
de  bonnes  places,  on  isola  les  autres,  et  on  étrangla  L'Union  Libérale. 
Edmond  Paré  mourut  avant  de  voir  l’exécution  du  journal  qu’il 
aimait. 
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POUIylOT  (J. 

Notions  d’agriculture.  — Conseils.  — Recettes.  — Extraits, 
etc.  Québec,  1891,  1 vol.  in-12 75c 

Ce  livre  fut  publié  au  moment  d’une  vraie  renaissance  agricole  dans 
la  province  de  Québec,  quand  Thon.  M.  Mercier,  premier-ministre  et 
ministre  de  l’agriculture,  institua  au  Canada,  sur  le  modèle  de  la 
France,  l’ordre  du  Mérite  agricole.  Les  notes  publiées  par  M.  Pou- 
liot,  résument  la  science  usuelle  du  cultivateur  canadien  ; ce  sont  des 
conseils  de  bon  sens  sans  longs  termes  ni  grands  mots,  comme  il  le 
dit  lui  même.  Elles  n’en  ont  que  plus  de  saveur  et  donnent  une  idée 
parfaite  de  l’état  de  la  culture  au  Canada. 

PROVANCHER  (l’abbé  E.). 

Ea  Flore  canadienne,  accompagnée  d’un  vocabulaire  des 
termes  techniques  et  de  clefs  analytiques.  Fort  volume 
in-8,  avec  plus  de  400  gravures  sur  bois $3.00 

Ee  Naturaliste  canadien.  Bulletin  de  recherches,  et  dé- 
couvertes se  rapportant  à l’histoire  du  Canada.  De 
l’origine  (1868  à 1898),  31  vols  in-8 $50.00 

L’abbé  Provencher  a rendu  des  services  inestimables  à la  science  en 
Canada.  Il  a révélé  à l’Europe  savante  les  merveilles  de  notre  pays. 
Au  milieu  de  difficultés  sans  nombre,  il  a terminé  son  grand  ouvrage 
sur  la  flore  canadienne,  où  se  trouvent  décrits  et  classés  800  spécimens 
de  plantes  originaires  du  sol  canadien.  Le  Naturaliste  Canadie^i, 
publication  populaire  qui  paraît  depuis  1868,  a contribué  à faire  naître 
dans  le  peuple  le  goût  des  études  de  botanique  et  d’histoire  naturelle. 
M.  l’abbé  Provencher  a été  honoré  de  témoignages  et  de  marques 
d’appréciation  des  sociétés  savantes  du  monde  entier. 

PUYJAEON  (H.  de). 

Petit  guide  du  chercheur  de  minéraux.  Montréal,  1892, 
1 vol.  in-18 50c 

Chercheur  infatigable,  grand  voyageur,  trappeur,  chasseur,  décou- 
vreur, et  avec  cela,  écrivain  de  race,  M.  de  Puyjalon,  auquel  on  doit 
des  travaux  remarquables  sur  le  Labrador,  le  paradis  minier  de  ce 
continent,  a réuni  dans  ce  petit  traité  les  notions  essentielles  pour 
reconnaître  les  pierres,  les  terres  et  les  métaux  utiles  à l’industrie. 
Dans  un  pays,  comme  le  Canada,  ceux  qui,  par  métier  ou  par  goût, 
chasseurs,  pionniers  ou  voyageurs,  explorent  le  plus,  sont  ceux  qui 
savent  le  moins  discerner  les  richesses  qu’ils  foulent,  cependant,  si 
souvent  aux  pieds.  Frappé  de  cette  constatation,  l’auteur  a écrit  ce 
guide  sans  prétention  scientiflque,  ce  qui  ne  l’empêche  pas  d’être, 
cependant,  très  complet  et  très  lucide. 

R 

RINFRET  (Raoul). 

Dictionnaire  de  nos  fautes  contre  la  langue  française. 
Montréal,  1 vol.  in-12 50c 

Ouvrage  très  complet,  où  sont  énoncées  et  dénoncées  les  fautes  de 
parler,  d’orthographe  et  d’accent  les  plus  notables  parmi  les  Cana- 
diens. • La  forme  de  dictionnaire  permet  de  retrouver  facilement  les 
mots  cherchés. 
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RIVARD  (Adjutor). 

L’art  de  dire.  Traité  de  lecture  et  de  récitation  ; 1 vol. 
in- 12 50c 

Traité  de  diction  pratique  et  bien  compris,  basé  sur  les  meilleures 
leçons  des  maîtres  français,  adapté  aux  besoins  du  Canada,  avec  une 
étude  spéciale  des  défauts  inhérents  au  parler  canadien  et  aux  habi- 
tudes vocales  du  pays. 

ROULEAU  (C.  E.). 

L’Emigration. — Ses  principales  causes.  Québec,  1896, 
1 vol.  in-18 75c 

L’émigration  vers  les  Etats-L'nis  a,  de  tout  temps,  été  une  plaie  qui 
ronge  la  province  de  Québec,  la  ruine  et  amoindrit  son  influence. 
Des  efforts  ont  été  faits  pour  Tenrayer  ; la  ^de  des  manufactures,  la 
perspective  d’avoir  de  l’argent  mignon  font  déserter  les  campagnes 
et  abandonner  les  travaux  des  champs.  L’auteur  de  cet  ouvrage  a 
recherché  les  causes  locales  de  l’émigration,  il  les  expose  et  indique 
le  moyen  de  les  combattre.  Son  conseil  final  à ses  concitoyens  est  de 
rester  chez  eux. 

S 

SAVARY  (Charles). 

Feuilles  volantes. — Recueil  d’études  et  d’articles  de  jour- 
naux. Ottawa,  1890,  1 vol.  in-12 75c 

Le  nom  de  Charles  Savary,  ancien  député  de  la  Manche,  ancien 
sous-secrétaire  d’Etat  du  ministère  de  la  justice  sous  M.  Dufaure,  est 
trop  connu  dans  le  monde  pour  qu’il  soit  besoin  de  lui  consacrer  une 
notice  élaborée.  Réfugié  en  Canada,  après  des  désastres  financiers  et 
domestiques  qui  ont  étonné  le  monde,  il  s’y  est  livré  au  journalisme 
et  a répandu,  dans  les  journaux  de  Montréal,  de  Québec  et  d’Ottawa, 
la  fleur  de  ses  connaissances,  en  notions  fermes  et  durables  sur  la  vraie 
France.  Il  a fait  connaître  aux  Canadiens  la  France,  comme  Esquiros 
avait  fait  connaître  aux  Français  l’Angleterre,  et  Tocqueville  l’Amé- 
rique. Ces  écrits,  qui  n’ont  jamais  traversé  l’océan,  sont  essentielle- 
ment remarquables. 


V 

VALADE  (F.  X.X 

Guide  de  l’instituteur.  1 vol.  in-12 75c 

Le  Dr  Valade  fut  un  des  lieutenants  les  plus  fidèles  et  les  plus 
habiles  du  regretté  Dr  Meilleur,  dans  ses  travaux  pour  la  réforme  de 
l’enseignement.  Pour  uniformiser  l’enseignement,  il  a publié  ce 
guide  qui  est  un  programme  complet  de  toutes  les  connaissances  dont 
l’enseignement  est  prescrit  par  les  circulaires  ministérielles.  Cet 
ouvrage  a eu  plusieurs  éditions. 

VAN  BRUYSSEL  Fred). 

Le  Canada. — Agriculture,  Elevage,  Exploitation  fores- 
tière. — Colonisation.  Bruxelles,  1895,  1 fort  vol. 

in-8 $1.50 

L’auteur,  qui  a été  plusieurs  années  consul  général  de  Belgique  au 
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Van  Bruyssel  (Fred.) — Suite. 

Canada,  et  s’y  est  beaucoup  occupé  d’exploitations  industrielles,  a 
surtout  écrit  ce  livre  à l’adresse  de  ses  compatriotes  qui  auraient  l’in- 
tention de  venir  s’établir  dans  le  Canada.  Les  informations  qu’il 
donne  sont  très  précises  et  exceptionnellement  pratiques.  C’est  l’ou- 
vrage, en  français,  de  ce  genre,  le  plus  complet  et  le  plus  récent. 

VINCFNT  I,.). 

Manuel  abrégé  du  système  métrique.  Montréal,  1897,  1 
vol.  in- 12 50c 

Un  grand  nombre  d’excellents  esprits  s’efforcent  d’amener  les  Ca- 
nadiens à l’étude  du  système  métrique  qui,  un  jour  ou  l’autre,  sera  le 
système  de  calcul  universel.  Tout  ce  qui  s’apprend,  aujourd’hui,  sera 
autant  de  temps  gagné.  Cet  opuscule  donne  la  corrélation  entre  les 
mesures  canadiennes  ou  anglaises  et  les  mesures  métriques. 
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POLITIQUE  ET  POLÉMIQUES 

A 


AI.BUM  DU  CANADIEN. 

Québec,  1849,  1 vol.  in-8 - 83.00 

Choix  de  morceux  littéraires,  historiques  et  scientifiques  parus  dans 
le  journal  Le  Canadien^  à cette  époque.  Plein  de  renseignements 
historiques,  de  récits,  de  contes,  etc.  Vraie  encyclopédie  canadienne. 

B 


BEDARD  (E.  P.) 

Histoire  de  cinquante  ans.  Québec,  1869  in-8. . . . $5.00 

Ce  livre  constitue  les  annales  parlementaires  et  politiques  du  Bas- 
Canada  depuis  la  constitution  jusqu’à  l’Union,  depuis  le  l7  décembre 
1892  que  s’ouvrait  la  première  session  du  Parlement  du  Bas-Canada. 
C’est  l’histoire  la  plus  complète  et  la  plus  fidèle  de  cette  intéressante 
période  qui  existe. 


BUIES  (Arthur  ). 

La  Lanterne.  Montréal,  1868 $2.00 

Chroniques.  Québec,  1875,  2 vols  in-12 $2.00 


M.  Buies  ne  possède  pas  seulement  un  puissant  talent  de  descrip- 
tion auquel  nous  devons  ses  grands  ouvrages  de  vulgarisation  sur  les 
régions  lointaines  du  Canada  ; il  est  surtout  fameux  au  Canada,  dans 
le  monde  des  lettres  et  de  la  polémique,  par  ses  chroniques  militantes 
où  il  a déployé  toutes  les  ressources  de  son  esprit  finement  gaulois, 
sceptique  et  gouailleur  et  vraiment  digne  du  maître  dont  il  s’était 
attribué  le  titre  fameux.  La  Lanterne,  de  Montréal,  fit  presque  autant 
de  bruit  dans  un  cercle  restreint  que  celle  de  Bruxelles,  et  les  Chro- 
niques qui  suivirent,  lorsque  le  malheureux  pamphlétaire,  sous  le  coup 
des  excommunications  et  des  foudres  ecclésiastiques — qu'il  avait 
d’ailleurs  effrontément  provoquées — dut  changer  de  titre,  d’asile  et  de 
libraire,  sont  encore  très  vivantes  et  offrent  beaucoup  d’attrait  comme 
indices  des  époques  où  elles  parurent  et  des  faits  qu’elles  mentionnent 
et  commentent. 


c 

CARTIER  Sir  G.  E.  • 

Discours  de  sir  Georges  Cartier,  par  Joseph  Tassé.  Mont- 
réal, 1893,  1 tr.  fort  vol.  gr.  in-8 $4.00 

Sir  Georges  Etienne  Cartier  fut  avant  tout  un  homme  positif,  en 
paroles  et  en  actions.  Ce  n’était  pas  un  orateur  brillant,  et  d’ailleurs 
il  ne  chercha  jamais  à plaire,  mais  à agir.  Ses  discours  sont  de  la 
parole  en  action.  Le  rôle  considérable,  immense,  qu’il  joua  aux  côtés 
de  ce  grand  politicien  que  fut  Sir  John  Macdonald,  les  luttes  qu’il 
engagea  avec  lui  dans  le  même  cabinet  pour  sauvegarder  l’influence 
française  quand  il  s’agît  de  se  confédérer,  les  craintes  et  les  espé- 
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Cartier  (Sir  Geo.  ]É.)  - Suite. 

rances  qu’il  nourrissait  sur  le  sort  futur  de  ses  compatriotes,  les  com- 
binaisons dont  il  prévoyait  la  nécessité,  et  les  résistances  qu’il  jugeait 
inéluctables,  tout  cela  s’exhale  dans  ses  discours  fortement  charpen- 
tés, où  le  fond  domine  la  forme  et  où  l’énergie  et  la  ténacité  de 
l’homme  apparaissent  à chaque  ligne. 

CAUCHON  (Joseph). 

Etude  sur  T union  projetée  des  provinces  britanniques  de 

l’Amérique  du  Nord.  Québec,  1858  $1.50 

E’ Union  des  provinces  de  l’Amérique  Britannique  du 
Nord.  1865 $1.00 

En  ce  moment  où  l’impérialisme  prend  dans  notre  politique  une 
importance  telle  que  nos  conditions  d’existence  comme  confédération 
peuvent  en  être  modifiées,  il  est  bon  de  relire  les  études  qui  ont  pré- 
cédé l’adoption  de  l’Acte  de  1867,  les  prophéties  et  les  prévisions  qui 
avaient  cours  alors.  M.  Cauchon,  un  des  hommes  politiques  les  plus 
clairvoyants  qu’ait  produits  le  Bas-Canada,  publia  en  1865,  dans  Le 
Journal  de  Québec.,  une  série  d’écrits  sur  l’union  des  Provinces.  Ces 
écrits  contribuèrent  largement  à former  l’opinion  et  à faciliter  la 
tâche  des  gouvernants  qui  avaient  entrepris  de  faire  réussir  la  confé- 
dération des  provinces.  Ces  articles  sont  précieux  pour  la  connais-* 
sance  intelligente  des  développements  que  le  projet  Macdonald-Brown 
a pris  par  la  suite. 

« O f . 

CHAPEEAU  (l’hon.  J.  A.  ). 

Biographie  et  ses  principaux  discours.  Montréal,  1887, 
1 vol.  in-8,  orné  d’un  portrait  gravé $3.00 

Au  nom  seul  de  Chapleau,  on  sent  un  frisson  passer  sur  les  masses, 
les  dernières  effluves  de  son  éloquence  empoignante  voltigent  encore 
dans  l’air  et  font  frissonner  les  cœurs.  Il  fut  vraiment  l’enfant  chéri 
des  foules.  Elégance  de  manières,  distinction  de  ton  et  de  geste,  tenue 
toujours  irréprochable,  voix  harmonieuse  et  puissance  extrême  d’im- 
provisation et  d’assimilation,  tout  était  réuni  en  Chapleau  pour  en 
faire  l’orateur  le  plus  écouté  et  le  plus  choyé  de  la  province  de  Qué- 
bec. Ses  discours  toujours  châtiés  de  forme  ont  conservé  de  leur 
charme  à l’impression.  On  y retrouve  beaucoup  du  feu  et  de  la  verve 
qui  les  animaient.  Les  questions  traitées  sont  devenus  classiques,  et 
son  avis,  quand  elles  se  discutèrent,  eut  toujours  son  poids.  Il  est 
bon  de  le  connaître  et  de  l’étudier. 


Mont- 

;.oo 


COMEDIE  infernale  (La). 

Conjuration  libérale  aux  Enfers  par  un  Illuminé, 
tréal,  1871,  1 fort  vol.  dn-8  

© O ç . ^ ^ 

Ce  pamphlet,  plus  virulent  dans  le  fond  que  dans  la  forme,  parut  au 
moment  des  grandes  luttés  politico-religieuses  du  Canada,  et  fut  la 
suite, sur  le  continent  canadien,  de  la  querelle  de  l’ ultramontanisme  ' 
—on  dit  au  Canada  du  “ Castorisme  -contre  le  gallicani.sme.  Avec 
une  clef  des  personnages  facile  à tracer  en  se  reportant  à l’époque  de 
la  publication,  et  en  rapprochant  les  noms  de  certains  faits  énoncés), 
saisit  vite  toute  la  portée  de  cette  satire  amère  et  l’esprit  qui 
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Comédie  Infernale  (I/a) — Suite. 

l’anime,  esprit  qui  ne  s’apaisa  même  pas  devant  des  ordres  du  chef 
de  l’Eglise  transmis  par  un  envoyé  spécial.  Aujourd’hui,  ces  diffi- 
cultés sont  éteintes,  mais  leur  étude  rétrospective  présente  beaucoup 
de  piquant. 

D 

darv:eau  (E.  m.). 

Nos  hommes  de  lettres.  Montréal,  1873,  1 vol.  in- 
12 81.00 

Cette  série  de  biographies,  généralement  bienveillantes,  présente 
un  attrait  à cause  de  l’éloignement.  Ce  sont  des  débuts  de  carrière, 
et  quelques-unes  des  carrières  n’ont  pas  été  loin  et  se  sont  arrêtées 
net.  Telles  qu’elles  sont,  ces  biographies  sans  prétention,  complètent 
les  renseignements  nécessaires  pour  connaître  l’histoire  du  Canada. 

DAVID  (E.  O.). 

Biographies  et  portraits.  Montréal,  1876, 1 vol.  in-8.  81.00 

Les  Patriotes  de  1837-38.  Montréal,  1884, 1vol.  in-8.  81.00 

Les  Deux  Papineau.  Montréal,  1896,  1 vol.  in-8..  50c 

Monsieur  Isaac  Desaulniers.  Montréal,  1883,  1 vol.  in- 

12 25c 

- Monseigneur  Alex. -Antoine  Taché.  Montréal,  1883,  1 
vol.  in-12 25c 

L'n  souffle  puissant  de  patriotisme  anime  tous  les  ouvrages  de  M.  L. 
O.  David,  qui  s’est  constitué  le  gardien  de  la  mémoire  sainte  des 
Patriotes  de  1837-38,  au  martyre  desquels  le  Canada  français  doit  au- 
jourd’hui de  jouir  de  la  plénitude  du  gouvernement  responsable.  Ce 
ne  sont  pas  seulement  les  douze  victimes  du  bourreau  anglais  pendues 
ignominieusement  dans  la  prison  de  Montréal,  dont  le  nom  est  pour 
lui  sacré,  c’est  encore  le  souvenir  de  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin, 
ont  combattu  pour  la  bonne  cause.  Partout  et  en  tout  temps,  M. 
David,  aux  risques  de  ses  propres  inrérêts,  au  mépris  de  sa  propre 
tranquillité,  a défendu  ses  héros  envers  et  contre  tous  les  contemp- 
teurs ou  les  calomniateurs,  si  élevés  et  si  puissants  qu’ils  fussent.  Il 
y a gagné  de  rendre  indiscutable  aujourd’hui  la  légitimité  du  mouve- 
ment insurrectionnel,  et  ses  écrits  contiennent  tous  les  renseigne- 
ments existants  sur  les  faits  et  sur  les  hommes  de  la  Rébellion  de 
1837-38.  Les  biographies  dans  lesquelles  il  donne  des  renseignements 
précieux  et  des  appréciations  remarquables  sur  les  hommes  et  les 
événements  fourniront  de  riches  documents  à l’histoire.  Tout  au 
plus  pourrait-on  leur  reprocher  une  forme  invariablement  sympathi- 
que, mais  tout  le  monde  sait  que  la  bienveillance  est  le  fond  du  carac- 
tère de  l’auteur. 

Di^BATS  PARLBMlSNTAIRieS. 

La  Confédération  des  Provinces  de  l’Amérique  Britan- 
nique du  Nord.  Québec,  1865,  1 fort  vol.  gr.  in-8.  84.00 

L’Acte  de  la  Confédération,  appelé  Acte  de  l’Amérique, Britannique 
du  Nord,  est  la  constitution  écrite  de  la  Puissance  du  Canada.  Il  fut 
adopté  après  une  conférence  à laquelle  prirent  part  des  délégués  de 
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Débats  Parlementaires. — Suite. 

toutes  les  provinces,  et  après  des  débats  parlementaires  prolongés  dans 
lesquels  se  trouve  exprimée  et  commentée  l’idée  mère  du  compact^ 
qui  allait  unir  les  colonies  éparses.  C’est  aux  Débats  de  la  Confédé- 
ration qu’on  se  reporte  en  cas  de  doute  sur  l’interprétation  de  la  Cons- 
titution, et  à ce  titre  leur  connaissance  est  indispensable  aux  com- 
mentateurs de  notre  vie  politique. 

d:^m:^rs  (f.  x.). 

Lettres  québecquoises.  1 vol.  in-12 $1.00 

Ces  lettres,  écrites  au  courant  de  la  vie  parlementaire  pendant  les 
émouvants  débats  de  la  session  qui  décida  de  la  vente  du  Chemin  de 
fer  du  Nord  et  du  triomphe  de  la  faction  Chapleau-Senécal,  sont  à 
conserver  comme  souvenir  de  cette  époque  active  de  la  politique  pro- 
vinciale de  Québec, 

DFSJARDINS  (G.  A.). 

Débats  de  la  Législature  de  Québec.  Collection  de  1879 
à 1889,  11  forts  vol.  in-8 $44.00 

La  collection  du  “ Hansard  ” provincial,  maladroitement  supprimé 
en  1889,  comprend  dans  ses  dix  années  de  publication  les  époques 
actives  ds  notre  législature  locale  ; vente  du  Chemin  de  fer  du  Nord, 
agitation  Riel,  arrivée  aux  affaires  de  l’hon.  M.  Mercier,  expansion 
extérieure  de  l’influence  de  la  province.  C’est  une  source  incompa- 
rable d’informations  où  l’on  peut  juger  à fond  les  manières  de  faire 
de  deux  de  nos  plus  forts  politiciens  canadiens-français,  Chapleau  et 
Mercier. 

DOUGI/AS  ( James). 

Canadian  Indépendance,  Annexation,  and  British  Im- 
périal Fédération.  New  York,  1894,  1 vol.  in- 

8o $1.00 

Brochure  annexionniste  publiée  au  moment  où  se  discutait,  au 
Canada,  la  question  d’indépendance,  et  où  les  conservateurs  prê- 
chaient la  fédération  impériale.  Les  avantages  de  l’annexion  sont 
exposés  avec  une  vive  conviction  dans  cet  ouvrage,  qui  est  le  simple 
développement  d’une  proposition  acceptable. 


E 

FWART  (John  S.). 

The  Al anitoba  School  Question,  Toronto,  1894, 1 vol.  50c 

L’histoire  de  la  question  des  Ecoles  du  Manitoba  par  l’avocat  des 
Catholiques  dans  le  dédale  de  procédure  qu’elle  a traversé  avant 
d’arriver  à une  solution.  L’auteur  reprend  la  difficulté  à son  origine 
et  passe  en  revue  les  événements  qui  on  précédé  et  suivi  le  soulève- 
ment de  1870  avec  les  négociations  qui  ont  suivi.  Il  montre  les 
promesses  faites  alors,  la  violation  dont  elles  ont  été  l’objet  et  le  peu 
de  cas  que  les  gouvernants  ont  fait  du  fameux  “ Bill  of  rights  ” qui 
avait  été  assuré  aux  canadiens  catholiques  du  Manitoba. 
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G 

Gl^RIN-lvAJOIE  (Ant.). 

Dix  ans  au  Canada,  1840-1850.  Québec,  1891,  1 fort  vol. 
gr.  in-8 82.00 

Le  sous-titre  de  cet  ouvrage  : “ Histoire  de  rétablissement  du  gou- 
vernement responsable  ” donne  une  idée  plus  saisissante  de  son 
importance.  Ce  volume  couvre  la  période  la  plus  agitée  de  nos 
annales  parlementaires.  Aux  luttes  armées  de  1837-38,  succédaient 
les  luttes  législatives,  dont  l’ardeur  ne  fut  pas  moindre.  Dans  cet 
ouvrage  sont  donnés  tous  les  documents  se  rapportant  à cette  période 
depuis  la  présentation  de  l’Acte  d’L'nion,  à la  suite  du  rapport  de  Lord 
Durham,  jusqu’au  passage  du  bill  d’indemnité  qui  affirma  le  pouvoir 
du  gouvernement  responsable  et  conduisit  les  tories  dégoûtés  à tenter 
leur  mouvement  annexionniste  américain  de  1849,  dont  le  fiasco  fut 
complet.  C’est  dans  ces  pages  qu’on  peut  étudier  fructueusement  le 
rôle  si  utile  joué  par  Baldwin  et  Lafontaine  dans  cette  conquête  mé- 
morable du  self-government. 

GOHIBT  (le  R.  P.). 

Conférences  sur  la  Question  ouvrière.  Québec,  1892,  1 
vol.  in- 12 50c 

Ces  conférences  ont  fait  grand  bruit  par  leur  esprit  profondément 
chrétien  et  moderne,  et  aussi  par  leur  libéralisme.  Le  père  Fillatre, 
qui  a écrit  la  préface  de  ce  volume,  est  aussi  connu  au  Canada  pour 
professer  des  idées  du  même  genre,  et  ces  deux  religieux  sont  devenus 
les  vrais  apôtres  de  l’émancipation  intellectuelle  de  l’ouvrier  cana- 
dien. Les  doctrines  sont  un  peu  les  doctrines  ouvrières  de  M.  de  Mun, 
appliquées  au  Canada. 

GUILI.AUMB  (Pabbé  . 

Le  Protestantisme,  jugé  et  condamné  par  les  protestants. 
Montréal,  1870,  in-8o 50c 

A la  suite  d’une  discussion  locale  avec  un  ministre  protestant,  et  la 
publication,  par  celui  ci,  d’une  brochure  de  polémique,  l’abbé  Guil- 
laume fut  amené  à traiter  à fond  la  question  du  protestantisme-  Dans 
cet  ouvrage,  la  doctrine  protestante  est  exposée  sous  ses  différentes 
faces,  et  l’auteur  tire  d’elle-même  la  raison  qui  la  condamne.  Il  s’ap- 
puie, surtout,  sur  le  caractère  moral  et  chrétien  des  premiers  disciples 
dissidents  dans  les  différents  pays  où  la  réforme  s’est  introduite. 


L 

LABRIiE  (Jacques). 

Les  premiers  rudiments  de  la  Constitution  Britan- 
nique, traduits  de  l’anglais  de  M Brooke. 
Montréal,  1827.  Montréal,  1 vol.  in-8 82.00 

Oeuvre  d’un  patiote  éclairé,  cette  traduction  fut  conçue  par  l’auteur 
pour  mettre  les  canadiens  au  courant  de  leurs  droits  comme  de  leurs 
devoirs  et  leur  permettre  de  lutter  avec  leurs  concitoyens  anglais  qui 
profitaient  de  leur  ignorance  de  la  constitution  pour  exiger  et  prendre 
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plus  que  leur  part.  Voici  ce  qu’il  dit  de  sou  modèle  : “ C’est  dans  un 
ouvrage  de  ce  genre  où  l’utile  est  joint  à l’agréable  que  le  pinceau 
ferme  et  rigoureux  du  sensible  Brooke  dont  les  productions  respirent 
la  plus  sublime  morale,  le  saint  amour  de  la  patrie,  le  dévouement  à 
la  cause  sacrée  de  l’humanité  et  de  la  liberté,  donne  à la  jeunesse 
l’esquisse  courte  mais  parfaite  de  la  constitution. 

IfA  BRTJBR^  (Boucher  de). 

Le  Canada  sous  la  domination  anglaise.  St-Hyacinthe, 
1863,  1 vol.  in-8 75c 

Analyse  historique  assez  complète  bien  que  succinte,  qui  va  jusqu’à 
l’Union.  L’auteur  constate  que  runion  des  Canadas  n’a  pas  rempli 
le  but  ni  rencontré  les  vues  de  ses  auteurs.  L’immigration  anglaise 
n’a  pas  réussi  à noyer  la  race  française.  , 

lap:^rri:er:^  (Aug.). 

Les  Guêpes  canadiennes.  Ottawa,  1881-1883,  2 vols 
in-12 $2.00 

Le  nom  de  l’auteur  n’a  rien  à voir  dans  cette  compilation  qui  a 
réuni  ce  qui  s’est  écrit  et  envoyé  de  plus  épicé  dans  la  polémique 
canadienne,  au  temps  où  le  public  lisait  encore  les  articles  de  fond  et 
prenait  fait  et  cause  pour  sa  plume  favorite.  Les  Guêpes  canadiennes 
contiennent  la  crème  de  l’époque  la  plus  brillante  du  journalisme 
canadien.  Les  silhouettes,  avec  contrepartie  de  Placide  Lépine  et  de 
Jean  Piquefort,  n’ont  pas  été  surpassées  depuis  lors.  Les  Guêpes.,  c’est 
l’histoire  tintamaresque  de  la  politique  canadienne,  de  1854  à 1873. 
Ce  livre  est  aujourd’hui  fort  rare.  ■ 

LA  RLVUL  CANADIENNE. 

Publication  mensuelle.  Collection  complète  depuis  l’ori- 
gine (1864-1889)  ; 35  vols  gd  in-8 $100.00' 

La  Revue  Canadie7ine  est  une  publication  de  fondation  par  laquelle 
a passé  tout  ce  que  le  Canada  a connu  de  marquant  dans  les  lettres, 
les  sciences  et  les  arts.  La  collection  complète  de  La  Revue  Cana- 
dienne constitue  une  vraie  encyclopédie  canadienne,  où  l’on  suit  le 
développement  du  pays,  pas  à pas.  Il  n’est  pas  un  journaliste,  ni 
un  homme  public  qui,  à certaine  époque  de  sa  carrière,  n’ait  collaboré 
à La  Revue  Canadiemie. 

LAURIER  (l’hon.  W.). 

Biographie  et  discours.  Québec,  1890,  1 fort  vol. 
iu-8 T $5.00 

L’orateur  “à  la  langue  d’argent,”  comme  l’appellent  les  Anglais,  a 
pour  sa  réputation  oratoire  le  tort  d’avoir  dit  ses  principaux  chefs- 
d’œuvre  en  langue  anglaise  et,  naturellement,  ils  perdent  un  peu  à la 
traduction.  Cependant  les  questions  traitées  sont  encore  aujourd’hui 
d’un  intérêt  tellement  immédiat  qu’il  faut  lire  ces  discours  pour  bien 
éonnaître  la  politique  canadienne.  Quelques  œuvres  détachées 
comme  le  discours  sur  le  libéralisme  que  l’on  trouve  dans  ce  recueil 
ont  marqué  une  époque  dans  l’évolution  des  partis  au  Canada.  Le& 
études  biographiques  qu’on  trouve  en  tête  de  l’ouvrage  sont  très  ibiehi 
faites  et  très  fidèles.  ; i ,'i 
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XE  FOYBR  CANADIEN. 

Revue  de  la  littérature  canadienne,  publiée  à Québec,  de 
1863  à 1866,  8 vols  in-8 825.00 

Le  Foyer  Canadien  comptait,  comme  collaborateurs,  tous  les  écri- 
vains canadiens  en  vogue.  La  plupart  des  œuvres  littéraires  qui  ont 
vu  le  jour  à cette  période,  parurent  d’abord  dans  ce  journal  où  la  jeu- 
nesse lettrée  prenait  ses  ébats. 

Des  primes  littéraires  importantes,  et  qui  font  des  volumes  intéres- 
sants ont  été  distribuées  avec  cette  publication. 

FF  GIBET  DE  REGINA. 

La  vérité  sur  Riel  par  un  homme  bien  renseigné.  Xew 
York,  1886,  1 vol.  in-8 25c 

L’exécution  de  Louis  Riel,  en  1885,  et  l’excitation  qui  s’ensui\’it 
dans  la  province  de  Québec,  ont  donné  dans  le  temps  naissance  à une 
foule  de  brochures  très  sévères  contre  le  gouvernement  qui  avait 
pendu  le  chef  métis,  après  avoir  virtuellement  poussé  ce  malheureux 
à la  rébellion  par  de  révoltants  dénis  de  justice.  De  tous  les  livres 
parus  sur  la  question,  aucun  ne  fut  plus  violent  que  Le  Gibet  de 
Régina,  publié  à Xew  York,  et  dont  la  vente  fut  interdite  au  Canada 
Il  contient  une  foule  de  renseignements  inédits  sur  Riel  et  sa  carrière 
d’agitateur. 

les  deux  cochers  de  QUEBEC. 

Souvenir  historiques.  Québec,  1886  50c 

Excellent  petit  ouvrage  satirique,  où  sont  traitées  de  graves  ques- 
tions politiques  et  sociales  essentiellement  canadiennes,  sous  forme  de 
conversation  entre  deux  cochers  de  Québec.  Les  automédons  québec- 
quois  sont  de  grands  politiciens,  on  sait  cela.  L’ouvrage  a beaucoup 
de  sel  et  contient  des  données  de  politique  populaire  curieuses. 

F’OPINION  PUBLIQUE. 

Journal  illustré,  16  pages  in-folio,  fondé  en  1870,  disparu 
en  1884,  13  vols 830.00 

C’est  le  premier  journal  illustré  paru  au  Canada.  Sous  la  direction 
de  _M.  L.  O.  David,  il  réunit  les  plus  fines  plumes  du  Canada,  et  les 
articles  qu’il  contient,  politiques,  sans  aigreur,  ont  puissamment  con- 
tribué à modeler  l’esprit  du  peuple.  C’est  le  réceptacle  de  toute  la 
bonne  littérature  canadienne  de  cette  époque. 

N 

XEVERS  (Edmond  de). 

L’Avenir  du  peuple  canadien-français.  Paris,  1896,  1 
vol.  in-12 80c 

L’auteur  est  canadien  ; il  a beaucoup  vo}"agé  et  beaucoup  étudié. 
Son  livre  est  une  œuvre  du  cœur  et  une  œuvre  vraie,  écrite  avec 
science  et  avec  logique,  bourré  de  renseignements  exacts  et  d’aperçus 
authentiques.  Le  fond  en  est  très  philosophique,  l’auteur  conclut 
que  dans  un  demi-siècle,  les  Canadiens-français  seront  une  population 
de  sept  à huit  millions  d’âmes,  qu’ils  auront  conservé  la  Province  de 
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Nevers  (^Edmond  de) — Suite. 

Québec,  qu’ils  seront  en  majorité  dans  plusieurs  Etats  de  l’Est,  qu’ils 
auront  dans  l’ouest  des  districts  florissants,  et  que,  de  la  Nouvelle- 
Orléans  à Montréal,  il  y aura  des  villes  et  des  villages  français  dissé- 
minés comme  autant  d’oassis  gracieux. 


O 

0TJIM:ET  (Adolphe  et  MONTIGNY  (B.  A.  T.  de) 

Ea  vérité  sur  la  question  métisse  au  Nord-Oue.st — Biogra- 
phie et  récit  de  Gabriel  Dumont  sur  les  événements  de 
1885,  1 vol.  in-8,  avec  portrait.  Montréal,  1889.  $1.00 

Ce  livre  a été  écrit  au  fort  de  la  tempête  soulevée  par  le  traitement 
des  Métis  du  Nord-Ouest  aux  mains  du  gouvernement  conservateur, 
traitement  qui  a provoqué  la  révolte  dont  Riel  prit  le  commandement 
en  1885.  Il  contient  tous  les  documents  qui  ont  trait  à ce  soulève- 
ment, et  qui  justifient  pleinement  la  conduite  tenue  par  ces  pauvres 
opprimés,  en  face  des  persécutions  dont  ils  étaient  l’objet.  C’est  aussi 
une  condamnation  absolue  de  la  rigueur  dont  on  a usé  à l’égard  du 
chef  métis.  Tous  les  documents  cités  sont  authentiques. 

P 

PEEI/AND  (J.  O.j 

Biographie,  discours  et  conférences  de  Thon.  M.  Mercier. 
Montréal,  1890,  1 fort  vol.  in-8 $3.00 

Honoré  Mercier  a été  appelé  à bon  droit  le  “ Gambetta  canadien  ”. 
De  ce  grand  tribun,  il  avait  toute  la  vigueur,  la  fougue,  le  patriotisme. 
Ses  harangues  enfiévrées  sont  chaudes  à lire,  et  ses  discours  sur  des 
questions  administratives  sont  pleines  de  ce  bon  sens  qui  faisait  sa 
force  sur  les  masses.  Plusieurs  de  ses  conférences  bien  étudiées  sont 
d’une  lecture  agréable,  mais  c’est  surtout  l’éloquence  du  plein  air  qui 
est  d’une  grande  envergure.  Il  y a plusieurs  modèles  de  ce  genre 
dans  ce  recueil  qui  couvre  la  période  triomphale  de  ce  haut  esprit  très 
français  et  de  ce  cœur  éminemment  patriote. 

R 

ROY  (P.  G.). 

La  Législature  de  Québec.  Lévis,  1897,  1 vol.  in-12.  50c 

Vade-mecum  des  journalistes  et  politiciens,  contenant  tous  les  por- 
traits des  conseillers  législatifs  et  députés  du  parlement  de  Québec 
élus  aux  élections  générales  du  11  mai  1897,  avec  notices  biogra- 
phiques complèies. 

ROYAL  (Joseph). 

Le  Canada-République  ; in- 16 30c 

Brochure  à sensation  qui  causa  un  certain  bruit  à son  apparition, 
par  la  hardiesse  des  idées  exprimées  qui  frisaient  la  rébellion,  , La 
plus  grande  partie  de  l’édition  a été  détruite.  Les  exemplaires  qui 
subsistent  sont  très  rares. 
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TANGUAY  (Mgr  C.). 

Dictionnaire  généalogique  des  familles  canadiennes.  7 
vols  gr.  in-8 $25.00 

Tout  le  monde  connaît  ce  colossal  ouvrage  qui  a illustré  son  auteur. 
La  somme  de  travail  que  comporte  la  réunion  des  documents  innom- 
brables, sur  lesquels  sont  basées  ces  généalogies,  est  tout  simplement 
merveilleuse.  L’origine  des  familles  y est  retracée  depuis  l’arrivée  au 
Canada  du  chef  de  file,  et  à ce  point,  elle  est  rattachée  à la  mère- 
patrie.  On  peut  dire  que  si  les  Canadiens  y trouvent  le  commence- 
ment de  leur  lignée,  les  Français  y rencontrent  la  suite  de  leur  des- 
cendance. C’est  un  lien  entre  la  Nouvelle  et  l’ Ancienne-France,  et 
un  document  de  la  plus  haute  valeur  ; qu’il  suffise  de  dire  que  la  gé- 
néalogie de  plus  de  75,000  familles  canadiennes  y est  entièrement 
tracée. 

TART:^  (J.  Israël). 

Procès  Mercier.  Les  causes  qui  l’ont  provoqué.  Mont- 
réal, 1892,  1 vol.  in- 12 50c 

Ceci  est  à peu  près  l’œuvre  écrite  la  plus  volumineuse  sortie  de  la 
plume  de  M.  J.  I.  Tarte,  qui  fut  un  journaliste  puissant  et  fécond. 
Mercier  étant  tombé  du  pouvoir,  ses  adversaires  eurent  peur  encore 
de  l’idole  populaire  qu’ils  avaient  abattue  et  songèrent  à faire  dispa- 
raître leur  adversaire  vaincu  en  l’enfermant  en  prison.  De  là  le  pro- 
cès qui  tourna  à la  confusion  et  à la  honte  de  ceux  qui  l’avaient  insti- 
tué. Mercier  fut  acquitté.  M.  Tarte  a fait,  d’une  plume  mordante 
et  incisive,  l’historique  de  ce  procès,  avec  une  foule  de  considérations 
d’autant  plus  piquantes  et  sensationnelles  que  M.  Tarte  avait  autrefois 
combattu  M.  Mercier. 


Enregistré  conformément  à l’acte  du  Parlement  du  Canada,  l’an  mil  neuf  cent, 
par  Flavien  Oranger,  au  bureau  du  ministre  de  l’Agriculture. 
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